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PRÉFACE

C'est dans la pensée de vulgariser le moyen le plus

simple de guérir et dans le but d'en propager les

applications que j'ai écrit ce livre.

Il estdestiné, commcsôn titre l'indique, à mettre

dans toutes les mains un abrégé des procédés ma-

gnétiques, présentant ce qu'il y a d'essentiel dans

les nombreux traités publiés sur cette matière.

Fruit d'une élude attentive des maftres, et d'une

expérience personnelle acquise par vingt années

de pratique, ce guide s'adresse à tous les hommes

de bonne volonté désireux d'essayer par eux-mêmes

d'alléger les souffrances de leurs semblables.

MAONÈTISMKCt'HATtr' *



H s'adresse surtout- aux pères et aux mères de fa^

mille, qui, dans cette instruction formulée, en ter-

mes aussi précis que possible, trouveront» par

l'application "de procédés très simples, un moyen

naturel d'entretenir* sans aucune médication, lo

développement normal dé leurs enfants, ce qui leur

permettra d'éviter les déviations de croissance si

désastreuses dans leurs conséquences, de combattre

tout symptôme morbide à mesure qu'il se présente,

et de maintenir ainsi en permanence a leur foyer,

« te précieux élément constitutif du bonheur » :

LA SANTÉ!

L'élude du magnétisme comporte trois degrés

distincts : i» les procédés pratiques ; 2° les consi-

dérations psycho-physiologiques ; 3" les applications

thérapeutiques. C'est ainsi que j'ai cru devoir diviser

cette étude pour la présenter au public dans une

progression logique susceptible d'éviter toute espèce

de confusion.

LA fhKHifctiBPAUTIE,sous le titre do Manuel teck-

nique, que nous publions aujourd'hui comprend

l'énuméralion etl'cxplicalioh desprocédés pratiques :

c'est le premier degré d'instruction» très suffisant a

tout apprenti maguétiseur. Mais, pour devenir
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'maître, pour connaître a fond le m;igiiétisnu> au

point de vue tltéurii|tlc et pratique, il sera utile

d'étudier les matières conletities dans les deux autres

parties que nous nous proposons de publier très

prochainement comme complément de ce manuel.



INTRODUCTION

De l'action curative du magnètismo et'de

la façon dont cette action peut s'exercer

sur l'organisme (•).

Luvieestle résultatduconflitdedeuiforcesopposée»: forçacentrifuge
, el force tentripite (tltsptriionet nnriensation,éliminationtt
résorption).— Lo systèmenervoa»,r/gulatcur phi/sieloffiouede
l'organisme,entretientparsatensionnormalece duubtemouvement
dola vie.—l/neiionhi'gtiéti.|Uê,parson Influrrifcdirectesur lesys-
tèmenerveu»,agitdansle sensdu fonctionnementvital,et,unmainte-
tiuntl'équilibrefonctionnel,rflablilet conservela a'MiW.

On ne peut faire de la pathologie, de la matière mé-

dicale, ou de la thër-apetiUqtte, sans s'être fuit d'abord

une opinion sur le Phénomène vital.

La science n'existe qu'a la condition d'ôlte fëconddc

{))ThèsesoutenueparM*A.ftué le24 octobretSS9,au Congre»in-
loihalioliatmagnétique.
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parune conception philosophique, cl le praticien, à linéi-
que école qu'il apparlienne, ne peul.se rendre compte de
ses actes, s'il n'a d'abord pose;ce prooK-mo d;iiis son es-

prit et.s'il ne l'a résolu!

Celle nécessité"de réunir les éludes d'analyse sous la pré-
dominance d'unp synthèse ressort de l'Iiisloirc mente des

doctrines médicales, cl l'on peut dire que celle histoire
se résume dans l'antagonisme perpétuel de deux princi-
pes: Spiritualisme et Matérialisme, selon qu'on a cru
devoir accorder la prééminence il YImpondérable ou au

Pondérable^ l'Esprit ou il la Matière.
. AujourJ'hui.çnçoro celle lutte continue ; l'école officielle,

. en faisant.une-Ltroplargo part &la constitution organique
et àrinliucnccdçs.milicux, sacrifie absolument aux agents

physico-chimiques l'influx vital, dont les vilalislcs, dans
leur empressement à réagir contre les théories matéria-

listes, avaient fait» bien Atort aussi, le deusex machina..
de leurs conceptions,

Malheureusement porté à verser dans les extrêmes,

l'esprit humain s'est étroitement confiné dans des spécia-
lisations stériles,«n n'admettant que l'expérimentation ,

pure, ou bien il s'est perdu dans les méandres d'une mé-

taphysique nuageuse, s'nppuyanl exclusivement sur des
données hypothétiques.

Kmportijs par l'ardeur de noire imagination, nous n'a^

vons, en général, ni ta sagesse, ni la prudence de nous
arrêter à un moyen Icrmë, et nous sommes exclusifs pat
nature.

Profondément impressionné* par l'ëlrangetë troublante
des phénomènes de l'univers, ou nous notis laissons cm-
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porter vers les régions dit rêve, ou, sceptiques par raison,

nous nous efforçons de réagir contre ces écarts en nous

astreignant à tout matérialiser et a n'admettre que ce

qui tombe sous nos sens.

Ce dernier excès, dans nos jugements, a toujours pri-

mé l'autre, et voicicomment après tant de siècles écoulés

le vieuxdicton de l'antique philosophie péripatéticienne:
Ifihit est intellectu qUod prius non fuit in sensu, est

encore le mot d'ordre dé l'école scientifique moderne.

C'est là le véritable écueil contre lequel est venuet vien-

dra sans cesse se briser l'esprit humain, toutes les fois

qu'il a essayé ou qu'il essaiera d'aborder l'explication des

phénomènes de la nature.

S'en référer uniquement à nos sens pour juger ce qui
nous entoure, c'est non-seulement rétrécir volontaire-

ment le cercle de nos perceptions, mais c'est aussi surtout

nous créer une source intarissable d'erreurs.

Que de choses, en effet existent en dehors de nos sens t

Quelles innombrables combinaisons de formes et de for-

ces leur échappent! Et par hasard, lorsque quelques-unes
de ces métamorphoses tombent dans le rayonnement de

nos perceptions en passant par nos instruments senso-

riels, quelles précautions ne nous faut-il pas prendre pour

ne pas être dupes des apparences?
A chaque instant, dans la nature, quelque phénomène

nous en fournil la preuve: nous déplaçons-nous avec une

vitesse quelconque, soit en chemin de fer, soit en ballon,

l'iliusion de nos sens nous montre tous les objets se mou.

vaut autour de nous, taudis que nous avons la sensation

d'être immobiles.
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Lesjeux de la perspective ne nous montrenHls pas les

objets se rapprochant les uns des autres à mesure que
nous nous éloignons d'eux I L'homme, enOn, n'a-t-it pas
commencé par considérer la terre comme le pivôlde l'u-

nivers; et, dupe de ses sens, n'a-t-il pas affirmé que les

innombrables feux allumés dans les profondeurs infinies

de l'espace tournaient autour de son globe infime i

Pour revenir à la réalité, pour voir les choses sous leur

véritable aspect; il nous a fallu, il nous faut encore tous

les jours faire un sensible effort, et faire appel à certaine

évolution cérébrale, tout spécialement préposée an redres-

sement de nos perceptions sensorielles, comme .certains

organes du cerveau, du reste, ont mission eux-mêmes de

redresser l'image renversée que reçoit notre rétine par le

mécanisme de la vision.

Cette évolution cérébrale, qu'à "bon escient on peut
considérer comme un sixième sens chargé de synthétiser
les impressions perçues par les cinq autres, est ce qu'on
est convenu d'appeler Yabstraction; et il faut bien se

pénétrer de ce fait, c'est qu'aucun jugement précis ne peut
être porté sans l'aide et le contrôle du sens abstractif.

Si donc nous voulons trouver un terrain de conciliation,

sur lequel les deux partis ennemis, qui ne cessent d'é-

changer les ëpithètes malsonnantes de matérialiste et

de songe creux, puissent venir traiter et se tendre la

main, il faut absolument faire une part égale à l'obser'

Vùtion directe et à l'abstraction, à l'expérimentation

pure et a l'idée métaphysique. tëu un mot, il faut par
un trait d'union lier YObjectif au Subjectif

C'est ainsi seulement, qu'on pourra donner des bases
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solides à la physiologieet à la thérapeutique, établir les

rapports de réciprocité organique par lesquels les proprié-
tés descorps vivants se manifestent à nous, et se faire

une idéejuste de ce qu'on appelle lephénomène vital.

Les mots ne, mort, santé,maladie, n'ont, d'ailleurs,

pour nous, aucune réalité objective ; ce sont des expres-
sions qui noussonlutiles pour la commodité du langage ;
mais ces abstractions nous permettent d'établir le rap-

port d'un mouvement à sa cause et c'est ainsi que nom

pouvons,dans une certaine mesure, pénétrer les mystères
de la viet...

Parlant de ce point de vue, nous pouvons dire (et en

cela nous sommes d'accord avec nos maîtres en physio-

logie) que la vie nous apparaît tout d'abord comme le

résultat d'une collaboration étroite cnlrc deux facteurs

absolument solidaires, également impuissants l'un sans

l'autre et en dehors de l'union desquels toute expan-
sion vitale s'arrête (1).

Ces deux facteurs sont, d'une part, la force vitale ou

initiale de l'être ; d'autre part, la force physico-chimique
des milieux et de la matière.

D'un autre côté, nous voyonsque la vie no subsisteque

par l'enchaînement de deux ordres de phénomènes indi-

visiblcment unis :

1» Les phénomènes fonctionnels ou de dépense vitale

par lesquels s'use la matière vivante dans les orguncs en

fonction ;

(t) ClaudeBernard:Phên6nï(ntsàt la vu.
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2« Les phëtioiui nés plastiques ou d'organisation
nutritive par lesquels se forment les réserves de nutri-

tion ol se régôn'Tenl les tissus dans les organes en repos.
La vieon procédant ainsi par éliminations cl résorp-

tions successives, s'entretient donc, par un double mou-

vement de rayonnement et d'attraction dont l'alter-

nance obéil régulièrement aux forces centrifuges et cen-

tripètes.
Tel le balancier d'un chronomètre, par ses oscillations

Adroite cl Agauche de ta vcrlieatcquittc sans cessele point

d'équilibre et y est incessamment ramené, formant une

équilibration instable, Achaque battement obtenue à

chaque battement détruite : telle la vie se présente A nous

comme l'image d'un équilibre oscillatoire produit par
un travail incessant de dèsassimilation et d'assimi-

lation. ,
La santé, que dis-je, l'intégrité do la vie tout entière

lient Ala régularité absolue de ce double mouvement,
comme la correction du lie-lac du chronomètre est l'indice

certain de la perfection de son réglage.
Comment donc l'équilibre entre l'élimination et la

résorption, entre ces deux ordres de faits Inverses si in-

dispensables A l'expression du phënomènî'vital, csl-il

assuré î

Quel est, en un mot, le régulateur de la vie?

Ici intcrvienlle troisième facteur, complétant l'admira-

ble triplitité qui constitue l'unité synthétique de l'orga-
nisme humain.

Ce troisième fadeur, c'est le système nerveux 1Al'ins-

tar du grand ressort du chronomètre, dont nous parlions
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tout Al'heure, il forme le rouage de compensation entre

le*gains et les pertes de l'économie. C'est lui qui, dans

les profondeurs silencieuses de la vie végétative qui se

dérobe à nos regards, a mission d'équilibrer le mouve-

ment de reconstitution organique avec les bruyantes
manifestations de cescombustions fonctionnelles qui sont

l'expression extérieure de la vie I

Précieux agent thermique, c'est lui qui maintient la

chaleur animale A son degré normal (I) , et qui, par
les rapports anatomiques existant entre les deux grands

appareils vitaux, lo système nerveux cérébro-spinal et

le système nerveux dit grand sympathique, établit cet

échange constant d'actions et de réactions entre la vie

animale et la vie végétative par l'interposition d'une série

de couples nerveux unissant les facultés de l'Ameaux

facultés végétatives, ainsi que les deux pôles d'un aimant

sont unis entre eux par son axe (2).
C'estlui qui unit la Force Ala Matière, par un principe

d'asservissement réciproque, gradué, tonalisë. C'est lui,

enfin, qui règle d'une façon absolue par son état de ten-

sion le diapason de la tonalité vivante.

Quecet asservissement réciproque et dûment tonalisd de

la Force et de la Matière vienne a se rompre; qu'il y ait

prédominance de l'un des antagonismes; que le système
nerveux n'impose plus son action modératrice, instan-

tanément l'équilibre tonal se rompt, les fonctions d'éli-

mination s'enrayent, les métamorphoses nutritives soni

(t) ClaudeCernard.

(5) Philips: Rieclrt-Di/Minlsmtvital.
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suspendues on troublées, cl l'acte pathologiqueapparaît :

c'est ta Maladie t...

La maladie'n'cst donc en réalité qu'une tension organi-

quedéplacéeet indûment accumuléesur un point; du plus
au moins, ou c'est une simple migration de tension, ou

c'est une rupture de tonalisation,

La destruction de la tonalité, avec impossibilité de re-

tour au degré de tension normale : c'est la Mort /...

En présentant le système nerveux comme le grand

régulateur physiologique des organismes vivants (ainsi

quel'appelle lui-mêmeClaudeUernard), nous avons trouvé

le véritable véhicule du double mouvement centripète et

centrifuge de la vie; et par suite nous pouvons nous ex-

pliquer les étroites relations qui existent dans l'homme

entre son physique et son moral.

Noussommes constamment en butte, en effet, aux ex-

citations parties des centres et aux impressionsvenuesdu

dehors, et nouspouvons,en quelque sorte, classer nos pas-
sions et nos maladie* en centrifuges et centripètes.

L'intégrité de notre équilibre tonal peut doncêtre atta-

quée et troublée de deux façons : soit par la réaction du

physique sur le moral, soit par la réaction du moral sur

le physique; cl l'impression mentale, quelque insaisissable

qu'ellosoit,estsouvcnll'agent morbifère le plus prompt,
le plusirrésistible et le plus fatal.

La peur, la colère, l'indignation, le chagrin peuvent a

tout jamais troubler l'équilibre de noire tonalité ; elle

choc d'une pensée violente peut aussi bien rompre ins-
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tanlanémcnt les liens do la vie. qu'un simple'trouble
matériel de nos organes digestifs peut annihiler les sen-

timents de noire âme cl enchaîner noire !il>rearbitre.

Do quelque côté que vienne l'obstacle, du moment que
la relation étroite qui doit exister entre la Force libre et

la.Matière spécifiée est troublée, du moment qu'il n'y a

plus égalité parfaite cnlrc l'action centrifuge cl l'action

centripète, il y a destruction ("équilibre et par suile ten-

dance imminente à la suspension et Ala cessation du

phénomène vital.

Pour que les battements du balancier du chronomètre

se maintiennent réguliers, pour que le mécanisme de l'ap-

pareil fonctionne sans temps d'arrêt, il faut qu'il y nil

une juste proportionnalité dans l'antagonisme des deux

forces qui l'actionnent, car la loi fondamentale de la

rencontre des forces dans ta. nature csl la Limitation.

Tout le secret des organismes vivants est donc dans

la jUSte LIMITATIONDELAfORCBINITIALKDEL'ÊTREpar les

FORCESBXTÈniKi'HKS,et l'accomplissement correct du phé-
nomène vital réside dans la juste limitation de laroRcu

VITALEpar les forces mYsico-ciUMiQi'Essous l'influence

régulatrice et prépondérante du système nerveux main-

tenu avec soin Asa tension normale,

En un mot, la vie est la conséquence de l'antagonisme
de ces deux puissances, antagonisme qui, en entretenant

le double mouvement d'expansion et de rétraction, de

dispersion centrifuge et de condensation centripète,
détruit incessamment un équilibre sans cesse renouvelé,
et maintient ainsi l'état constant de la tonalisation, qui
ett la forme arrêtée par la nature pour enchaîner l'anla-



XIV INTRODUCTION

gonisme do la Force et de la Matière dans un but syn-

thétique (I),
Si donc c'est dans le réseau nerveux que s'opère la

rencontre desdeux forcesantagonistes, qui, parleur mou-

vement centrifuge et centripète, forment le double bat-

tement de la vie ; si c'est en lui et par lui que s'effectue

la juste, limitation de la force initiale de l'être par les

forces externes ; si c'est par l'entremise du système ner-

veuxque nouspercevons les excitations parties des centres

vitaux et les impressions venues du dehors; si, en un

mol (de l'aveu même de nos plus ëminenls physiologistes

modernes), le système nerveux est le grand régulateur

physiologique des organismes vivants, il n'est point dou-

teux que si l'on arrive à trouver le moyen d'actionner

directement le système nerveux de manière Ale ramener

Asa tension normale lorsqu'il s'en écarte, il n'est pas

douteux, disons-nous, qu'on aura incontestablement en

sa possession le plus sûr, le plus puissant et le plus effi-

cace des agents thérapeutiques.
Celle confirmation, nous la tenons de la bouche même

de celui de nos physiologistes que nous considérons A

juste titre comme le plus autorisé A conclure en celle

matière.

Dans ses remarquables leçons sur la Chaleur animale,

ClaudeBernard, en effet, après avoir exposé la méthode

réfrigérante employée pour juger les fièvres graves;

après avoir démontré que, en dehors des dangers que pré-
sente l'emploi des antipyrétiques, l'action de ces' spéci-

(1)LouisLucas: Médecinenouvelle.
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tiques sur l'organisme n'a Heu de certain ni descjçn-

liliquenenl acceptable; après avoir expliqué enfin avec

celle admirable clarté qui le caractérise, l'influence pré-

pondérante absolue du système nerveux dans l'accom-

plissement des phénomènes vitaux, Claude llcrnard s'ex-

prime ainsi :

« Dans ces circonstances, l'action thérapeutique la
« plus rationnelle, In seule indiquée pbysiologiqueiucnt,
« serait évidemment celle qui s'adresserait directement
« au système nerveux ; mais dans l'état actuel de nos
« connaissances, celle action nous csl impossible (1)! »

A col aveu d'impuissance du savant professeur du col-

lège do France, nous, humbles ouvriers do la pensée, qui
avons cherché la solutiondu problème, nous pouvons ré-

pondre :

« Cette action thérapeutique, que vous croyez impos-
sible, nous la connaissons !

« Nous la tenons dans nos mains, et nous nous en
« servons!

u Par un labeur persévérant el tenace, nous en avons
, « ëtudiëlojcu, constaté l'efficacité, admiré la puissance I

« Cet agent merveilleux, dont vous n'avez connu ni

« pressenti l'existence, csl aussi vieux que le monde I

v C'est une do ces admirables forces de la nature mise

u Ala disposition de tous, du plus ignorant connue du

« plus savant, du plus humble comme du plus puissant.

{I)ClaudeBernard: leçonssi<rta chaleuranimale,p. 447.
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« C'est l'agent thérapeutique universel qui nous ar-
« rive des profondeurs de l'infini et qui émerge des sources

« mêmes de la vie, comme la chaleur, l'électricité et Inlu-

« iniêrol

« C'est le magnétisme 1 »

Je sais bien qu'on conteste aux magnétiseurs l'influence

bienfaisante qu'ils prétendent exercer par leurs imposi-
tions et par leurs passes ; je sais bien qu'on va même

jusqu' à nier la possibilité d'une transmission nerveuse

d'organisme Aorganisme. Mais les faits sont 1A, nom-

breux, indiscutables ; et vraiment il no peut y avoir de

doute que pour ceux qui ne veulent pas voir!

On peut, du reste, répondre aux adversaires du mes-

mérismo en se servant do leur propre argumentation.
Ne disent-ils pas (et c'est un fait reconnu, d'ailleurs, par
la doctrine hippocraliqiie) que « lorsqu'une cause nuisi

lie vient à léser une partie du corps ou ci troubler le

jeu d'une fonction, il se produit aussitôt dans la par-
tie intéressée, et même dans tout l'organisme, une série

d'actes qui ont pour effet ou pour tendance de réparer
la lésion et de rétablir le fonctionnement (l)î »

Or, s'il est vrai que la nature {natura medicatrix,
comme l'appelle Illppocralc lui-même) n une tendance

irrésistible à reprendre d'elle-même son équilibre mo-

mentanément rompu ; si, d'autre part, nos maîtres en

physiologieadmettent (ce qui ressort île leurs écrits) que
« le système nerveux, par ses extrémités pèriphé-

(l)DocteurBouchard,professeurdepathologie.
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riques, puise sans cesse dans la radiation solaire des

éléments de force qu'il transmet axùeorganes, suivant

les besoins de la métamorphose 'organique (\\ », est-il

donc si illogique d'admollro que lo système nerveux mis

en contact avec,un nuire appareil identique Alui-même,

mais mieux équilibre, puisse arriver a doubler son

activité fonctionnelle, et, par une sorte do transfusion

nerveuse puisse apporter aux centres vitaux, momenta-

nément désemparés, les éléments do régénération or-

ganique qui leur font défaut, aidant ainsi la vie Apour-
suivre plus activement l'objet que la loi de vitalité lui.

impose f

C'est IAde la physique pure, et tous les jours nous

touchons du doigt ce phénomène dans un ordre hiérar-

chique moins élevé, alors qu'au lieu de deux organismes
vivants nous mettons en contact deux piles élec-

triques.

Si, malgré sa très grande simplicité, celle inter-

prétation des phénomènes magnétiques ne saute pas
aux yeux de tous comme l'expression de la vérité, c'est

que, suivant en cela tes vieilles traditions, tes esprits

prévenus continuent A juger le magnétisme comme se

rapprochant plus des sciences occultes que de la science

positive.
Nos savants eux-mêmes contribuent grandement AprbV

pager cette erreur en mettant à l'actif du magnétisme
les tours de passe-passe des représentations foraines, les

possessions démoniaques du moyeu flgecl les pratiques

(I) l)f llourluml.
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bizarres dés Derviches tourneurs ou desAïn-Oussas, et en

proclamant qu'il* viennent faire justice de ces sots pré-
jugés et dissiper les épaisses ténèbres qui naguère
encore enveloppaient la question troublante du magné-
tisme animal (l|.

« Le mot « magnétisme, » disent-ils, ne doit plus effa-

roucher personne ; ce qu'il désigne a vécu et n'appartient
plus désormais qu'A l'histoire! »

El faisant table rase du passé, biffant d'un trait de

plume le mot magnétisme qui les gêne, ils ont instauré
une nouvelle chose qu'ils ont baptisée d'un nouveau nom
« hypnotisme,» ne retenant dans leur pratique que les

procédés urliflciels et violents dont tout magnéliste
consciencieuxet honnêle a toujours considéré l'application
comme dangereuse ou inutile.

Ils ont mis en lumière ce qu'il fallait laisser dans l'om-

bre; ils se sont spécialement attachés aux phénomènes
insolites produits sur l'organisme humain par le som-

nambulisme, la suggestion, la léthargie, la catalepsie et

l'extase, accordant ainsi une Irop grande part aux phé-
nomènes étranges, qui égarent l'opinion publique et con-

tribuent A voiler le caractère de grande simplicité qui
fait précisément de la vertu curalivo du magnétisme la

chose la plus belle, la plus naturelle, la plus utile et en

même temps la plus accessible A tous !

Kl cciix-lAmêmes qui prétendent apporter le flambeau

de la science dans un amas confus de grossières erreurs

cl éclairer la roule duprogrès en faisant justice de vieilles

(1)tirCullerre:Magnétismeet hypnotisme.
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hérésies soni précisément lombes dans les pires tra-

vers de ceux qu'ils critiquent et condamnent, obéissant

en cela Ala propension que nous avons tous Ane juger
leschoses que par nos senscl Al'habitude que nous avons

contractée de nous en inférer toujours Ades perceptions
insufllsamment contrôlées parle sens abstractif.

C'est ainsi que les forces de la nature nous échappent
lorsqu'elles sont Al'état de stabilité et d'équilibre et que
nous ne les percevons qu'en voiede mutttlon et de dépla-
cement ; l'électricité, cette puissancefécondante A laquelle
est dévolue une si grande part de l'oeuvre régénératrice
universelle, n'eût probablement jamais été pressentie par
l'homme si elle ne se fût fait connaître Alui par un phé-
nomène de choc, et c'est par la foudre qui désorganise et

qui détruit que s'est manifestée cette source de vie. Il en

est ainsi de toutes les forces hiérarchisées qui évoluent
autour de nous; plus ces forces se rapprochent du grou-

pement et de l'équilibre, plus elles échappent Anos sens,
et plus grande atlenlion il nous faut pour en constater

l'existence et en étudier le fonctionnement; et si (nous re-

portant Al'image du chronomètre dontnous nous servions

tout Al'heure afin de mieux asseoir notre pensée par une

comparaison tangible) nous considérons les trois aiguilles
du cadran, nous conviendrons facilement que le mouve-

ment de la grande cUrsîve,qui, parades successions de

chocs rapides, marque la division des secondes, est saisi

par l'oeille plus inatlentif et le'moins expérimenté, tandis

que le rôle des aiguilles qui marquent les minutes etics

heures n'est compris qu'A la suite d'une atlentionpjûs
patiente cl plus soutenue.
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11n'est donc,pas surprenant que dans l'ordre des phé-
nomènes qui nous occupent ici, ce soient tes phénomènes
de migrations provoquées^ aient loutd'abordaUirél'at-
tenlion des expérimentateurs en frappant leurs sens; et
voilAcomment les observateurs impatients ou superficiels
n'ont vu cl ne continuent à voir, dans le magnétisme,
que tes phénomènes de choc.

Ils connaissent la force magnétique dans ses mouve-
ments de déséquilibration, de dispersion improductive;
ils l'ignorent dans son mouvement de tonalisation et de

concentration régénératrice. Ilsla suivent dans l'excentri-
cité do ses écarts, alors qu'elle csl déséquilibrée; ils no la

soupçonnent pas dans l'admirable jeu de sa tension nor-

male.

Voilà, si je nome trompe, la clef de l'ignoranco des uns
et de la mauvaise appréciation des autres, causes inévita-
bles de l'interprétation erronée delà plupart des phéno-
mènes magnétiques.

En magnétisme, comme en toutes choses, c'est la por-
tée de notre vue philosophique, aidée d'une observation

patiente et soutenue, qui nous classe.
Dans la science, Uy a des myopes et des presbytes ;

îly adcsgensquinopcrçoiventquolc mouvemcntde l'ai-

guilledes secondes du'chronomèlre.
Cctix-lAno saisissent que les manifestations bruyantes

des migrations du mouvement.

Quant aux mystérieuses métamorphoses, ducs m\ for-
ces équilibrées, qui accomplissent silencieusement leur
oeuvrerégénératrice au sein munie des corps, elles leur

échappent absolument 11
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Concluons donc, el disons ;
'

Le phénomène vital est le résultat delà collaboration

étroite de trois facteurs qui constituent par leur

ensemble la triplicitë vivante do l'organisme ; le

mouvement de la vie réside dans l'enchaînement de deux

phénomènesIndissolublementunis dans une action inverse

et constante, destruction, renaissance, sous l'influença

régulatrice «l'une tension équilibrée ; et te système ner-

veux est précisément le régulateur physiologique chargé
domaintenir celte tension normale dans l'organisme.

S'il en est ainsi, i! est incontestable que l'agent théra-

peutique qui agira directement sur le système nerveux

dans le sens du fonctionnement vital réglera sûrement

les phénomènes fonctionnels, entretiendra et activera les

métamorphoses organiques, et présidera ainsi souve-
rainement au maintien de la tonalité vivante ou Asa

reconstitution quand elle sera déséquilibrée.

Or, quelle que soit la diversitëdes opinions émises sur

l'action magnétique, comme cette action so résume en

somme en une sorte de transmission de force par le ré-

seau nerveux, que cette transfusion nerveuse est un fait

certain, facilement vériflablcpar l'expérience, que cette

transfusion s'obtient par les procédéslesplus simples dont

une pratique journalière montre l'efficacité, nous nous

croyons autoriséà présenter le magnétisme comme le plus
sûr moyen d'entretenir l'équilibre,vital et de guérir les

affectionsmorbides les plus rebelles.

Seulement, tant quecesproblèmescomplexes ne seront

pas mieuxélucidés,restons prudemment dans ies applica-
tions pratiques d'une force dont les évolutions nous sont
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encore insuffisamment connues, gardons-nous île la mise

en scène bruyante de phénomènes mal étudiés, évitons

l'abus do ces expériences de suggestion et do sommeil

provoqué qui, en donnant au magnétisme une couleur

diabolique ou mystique, troublent et inquiètent les con-

sciences; renfermons-nous dans bipartie vraiment utile
du magnétisme, son application Ala guérison des mala-

dies.

C'est IA,selon nous, le seul et unique butque l'on doive

poursuivre dans l'emploi du magnétisme.
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MANUKIJ TKCHN1QUK

CHAPITRE I

Principes fondamentaux

Unitédeplandelanature.—l'neseuleforée.—Uneseulevie,—Uneseule
santé,—Uneseulemaladie.—Unseul remède.—La forceprincipe
engendredescourants.— Leurmarcheet leur action.— rVujlé
radianteie l'homme.—Sonactionsurtescourant)clconsécutivement
surtousle*corpsdelanature.

1.— Mesmer, fondateur de la doctrine Alaquelle il a

donné son nom, s'appuyant sur les idées de Dcseartcs et

de Newton, admettait en principe un courant universel

Noteit l'auteur.—NotreobjectifétantderesterIciexclusivementsur
le terrainde la pratique,nous avonslaissédecôtétouteconsidératioil
historiqueou théoriquepouvantnousécarlerdu sujet. NousnoUs_bor-
nons a donnerunexposésuccinctdes principesgénérauxformantla
basadumesmérisme,principesquisontenaccordarecl'expérimentation,
etdontla discussiontrouverasa placedans les deuxautresparties
lial'ouvragequenousnousproposonsde publierprochainement.
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qui pénètre et embrasse lout dans un mouvement alter-

natif et perpétuel, ressemblant au flux et au reflux de

la mer.

C'estAce mouvement alternatif universel qu'il attribuait

la formation des corps, les influences astrales et l'influence

mutuelle que tous les corps de la nature exercent les uns

sur les autres.

2. — Tel est son point de départ : tout est simple, tout

est uniforme, tout se tient ; la nature produit ses plus

grands effets avec le moins de dépense possible; elle

ajoute unité Aunité; it n'y a qu'une nie, qu'une santé,

qu'une maladie, et par conséquent qu'un remède.

3. — L'homme est eh étal de santé quand toutes les

parties dont il est composé ont la faculté d'exercer les

fonctions qu'elles sont destinées Aremplir; si dans toutes

les fondions règne un ordre parfait, it y a harmonie.

'4. — La maladie est l'état opposé, c'est-à-dire celui où

l'harmonie est troublée.

5. — Comme l'harmonie est une, il n'y a qu'une
santé. La santé peut être représentée par la ligne droite.

La maladie serait alors l'aberralion de celle ligne, aber-

ration qui peut être plus ou moins considérable.

6. — Le remède est lo moyen qui rétablit l'harmonie

lorsqu'elle est troublée.

7. — Il existe un principe qui constitue et entretient

l'harmonie, et ce principe est précisément celui que
l'hommo u reçu en partage, dès son origine, du~mou-

vement universel dans lequel il est enclavé; c'est ce
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principe qui a déterminé ta formation et lo développe-
ment des organes, c'est lui qui présidera A leur entre-
tien et A leur réparation.

Issu du mouvement universel, aux lois duquel il obéit,
il influence diversement les organismes, les pénètre, et

réglant le jeu de leurs éléments constitutifs (les viscères)
il apparaît comme le véritable principe de vie.

8. — Sous l'impulsion de ce principe actif, des cou-

rapts se forment qui suivent la continuité des corps jus.
qu'aux parties saillantes par lesquelles ils s'échappent.

9. — Ces courants augmentent de vitesse el de puis-
sance quand ils sont retardés ou resserrés sur un point.

10. — 11se polarisent quand ils quittent lo cercle.

il. —lisse propagent Adistance, soit par la continuité
des solides, soit par l'intermédiaire des milieux, air, eau,
ou éther.

it. — Ils peuvent se concentrer et se rassembler
comme en des réservoirs pour se disperser ensuite.

13. — Tout ce qui est susceptible d'accélérer les coîi

ranhs produit une augmentation des propriétés dés

corps.

14.—S'il était en notre puissance d'accélérer lès :

courants universels, nous pourrions, en augmentant
l'énergie de la nature, étendre Anotre gré dans tous les'

corps leurs propriétés ou rétablir celles qu'un accident
attrait affaiblies.

15. — Mais si notre action sur les sources mêmes do la-
vie universelle est limitée, nous pouvons tout au môin 8 «
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exercer noire puissance sur les parties conslilulives de ce

grand tout, clcelte puissanceest d'nutanl plusactive qu'il y
a antre ces parties et nousdes rapports d'analogie. Ainsi,

do tous les corps, celui qui peut agir avec le plus d'effi-

cacité sur l'homme esl son semblable,

16, — Celte puissance d'aclion réside dans la faculté

d'une émission radiante que tout homme possède à di-

vers degrés et qu'il peut régler ou étendre Ason gré par
l'exercice, de façon Aactionner de près ou de loin les

rorps incries nu vivants.

17, —Ce phénomènet/Vwmiort radiante est un fait

acquis depuis longtemps Ala science: Faraday ctCrookes

ont donné Aun élat particulier do la matière lo nom do

matière radiante, En physique on admet les radiations

calorifiques, chimiques, électriques cl lumineuses; il y
a également des radiations magnétiques onneuriques.

L\ force ncurique, dans son essence et son action, pré-
sentu certaines analogies frappantes avec la chaleur, la lu-

mière, l'électricitéet le magnétisme.Cnlteforceexiste dans
lo corps de l'hommesous dcui étals; 1' k l'état statique, 2"a
l'étal dynamique, comprenant une circulation intérieure lo

longdc3fibresnerveusescl un rayonnementou expansionau
dehors.Elleémane spécialementdu corps parles yeux, l'ex-
trémité desdoigts et ta bouche.Les propriétés intrinsèques
de la force ncurique rayonnante sont des propriétés d'ordre

physlquoanaloguesà celles de lachaleuivle la lumièreet de

l'électricilôftVA.RAi.Érv).

Onpeut concevoirun agent particulier, une sorte do mo-
dificationJe l'électricité ou du magnétismeminéral, suivant
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h peu près lus mémos loisque l'éliTlrieité «I tendant sans}
cesseli se»mettre en équilibre dans les différents êtres on;
l'.inlactou rapprochés tusuns îlesautres, chacun, suivant sa

constitutionparticulier!».,étant plus ou moins apte à l'attirer
ou li lo retenir, Tout iHrovivantesl uu véritable corps èloc--

triquo, constaniuioiit imprégné de ce principe actif, inais
non pas toujours en mémoproportion : les uns en onl plus,
les autres moins; «lol'i en partie cette différence, soit dans
les tempéraments, soit dans les constitutions journalières,
La mobilité perpétuelledo cet agoni est une conséquence
naturelle do ces variations. Dèslors on conçoitqu'il doit élrç

pousséau dehors par les uns otattiré ot ropu.u'pôavidement

par les autres; que lo voisinage do celui dans lequel il
abonde osl profitableà celui qui en nnnquo t la cohabitation"'
de l'enfant avec lo vieillard est utiti à celui-ci et nuisible a

celiil-llt!les végétauxrécents rapprochésou pépinières sont

vigoureuxet frais, mais, voisinsd'un grand arbre, ils se des-
séchentet dépérissent (HEJCSSIEU).

La vigne plantée prés de l'onuo y pousse avec forceet
l'enlace de ses branches, elle ineiitl près du hurler; l'alncs
cherche un appui sur l'olivier, l'olivier languit auprès du

chêne, lo pavot voudrait être delà famille ih>s graminées,
la cigué périt auprès de la rue (CUAIIPIGXON).

Douxhommesétant en contact ou simplement rapprochés
l'un de l'autre, une action magnétiques'établit entre eux. Lé

plus fort cède au plus faibleune partie dJ son principe actif;
fII*TESTE;.

Lemesiuérisinoreposesur une hypothèse qui attribue it ta;
volontéle pouvoir do cliussorau delà do ht périphérie

1du

corps l'iiilluxnerveux qu'elle poussedans les nerfs du mou-;
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veulent,et dodirigercette forceà travers l'espacesur lesêtres

vivantsqil' ellese proposed'alfoelcr.Quelques-unsdes oll'ets

inesiiiêriqiii'snotls semblentjustifiercette suppositiond'une
manièreabsolue(I)' DI'IUNUus Onos;.

18. — Exercer dans toulc sa plénitude la faculté natu-

relle que l'homme possèded'émellrc des radiations ma-

gnétiques, c'est ce qu'on appelle magnétiser.

Ksl-ilvrai que par une action d'essence Inconnue, mais
émananttout entière de It vitalitéhumaine,l'hommepuisse
itlfeclersa propre organisationou celle de son semblabledo

manière à altérer le modorégulier de ses fonctionsdiverses

et ît inodillerleur activitéil tousles degréspossibles1?Dotoul

temps on a rapporté des faits qui répondent IIcette ques-
tion par l'affirmative.Cependantla nature singulière do ces

faits, leur rareté qui rendait leur constatationdifficile, et,
d'aulropari, les rapports intimesqui les rattachentou mys-
ticisme,avaient fourniaux savants un prétexte pour les re-

jeter Commedos erreurs populaires entretenues par tes

fraudesdu charlatanismeou par la superstition!tuaisaujour-
d'hui des expériencessans nombre, répétéesdo tous les ce-

lés et attestéespar les hommesles plus honorableset les plus
compétents,établissentla réalité do ces choses par un tel

délugedopreuves, qu'il devient puéril et ridicule de les
mettre en doute, l'aria révélationqu'ils nous apportent de
loiitun ordre transcendantdo propriétésvitalesencoreigno-
rées do la science,parles applicationsutilesdont ces procé-
dés se montrentsusceptibles,ces faits ont une importance
sans égale pour l'anthropologie en général et spécialement
pour la physiologieel la médecine. Ils méritent donc au

plus haut degré d'être étudiés par les procédés rigoureux
do l'analysescientifique(I)' DI*IUM>tusGROS).
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Des conditions nécessaires pour magnétiser.

Magnétismeminéral,végétal,animalet humain.- PuissancedeVùtitior,
destlrosorganisés.- Magnétiserestunefaculténaturelle.-- Développe-
mcnt«tesaptitudesi - Santt: IArégimevégétationfavorisela(acuité
radiante- Calme: Uneattentionsoutenueetporsévérantoest la pro'
raiéreconditionpourmagnétiser.—Volonté'. Exercicedé là volonté
comme«gcnldo tension.—liienveillancé'.Amourdubienet doses
semblables.—>"ot: Lafolestelleindispensable?—U folfondée.»-ut
l'eipérloncôengendretacohfiancoquidonneUconviction.—SaVotf,

10.—L'action d'émettre des radiations magnétiquesest

commune A tous les corps. Les minéraux, les végétaux
et les animaux émettent des radiations de toutes sortesA

des degrés différents.

Il existedans lesmétauxune propriétéparticulièrequi, soit

par l'électricitéou le magnétismedont elle ne serait qu'une
modification,soll par touteautre causéqui hous échappe,tes
rendpropresà exerceruneactiondireclosur la forcenerveuse,
à l'adirer quand on les applique It la surfacedu corps, ri It
la rèpartii'uniformémentdans l'organismelorsqu'ils sontdon'
nés k l'intérieur sous une formeconvefjblc. Cette propriété,
variable pour les différentsmétauxet alliages, attractive ou

répulsive, suivant les individus auxquels «Ile s'adresse,
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semble oomlituer autant d'aptitudesmétalliquesqu'il existe
de métaux (l)' Ilrng).

besétnaïutliiiiisdesdifférentessubstancesdu la nature, no-
tamment,cellesdes végétaux, stinlimr».partie essentielledo
luurspropriétés;cosémanationsopèrentdiversementsur cha-

que individusuivant son tempérament,ou plus particulière-
ment sur chaqueorgane: lessliqèliiintstelsqui»l'opiumel les
solanèesagissentsur le systèmenerveux; la valérianeet la
volvaire sur l'appareil génital, l'asperge sur les teins et la
vessie(TiiéoriuiAsiK,AIUSTOTK;.

Loscorpsiirginiisèspeuvent,commeles corps Inorganiques
placésdans certaines conditionscl souscertaines influences,
être lo siège d'une moilillealionintimequi peut se traduire:
I' Par \a.chaleur, chaleur dite animale, 2"Par l'électricité,

productiond'électricité dans la torpille, le gymnote, etc.
'A'l'ar la lumière, vers luisants, lucioles,et plus bas dans
l'échelleanimale, les uotliluques, animalculesdu groupedes

rttlzopbdes,qui sont la causedo la phosphorescencede la
mer dans cerluinescirconstances(l>rA. H.tntTV).

20. — Les rapports magnétiques qui, outre les corps

inorganiques minéraux cl végétaux, s'exercent d'une

façonuniforme, mais incomplète, sont sensiblement mo-

difiéset perfectionnés dans le règne animal par ht puis-
sance de volillnnqui est l'npaniif.odes corps organises! la

volonté commande les mouvements volonlntres el lo

principe «clil'lcs exécute (VANIIKI.MO.NI).

Toutle inohdoeonnullles facultésmagnétiquesde certains
animaux : le serpent, lo crapaud, l'oiseau do proie, h»chien
d'arrêt, le chat, et, en général, Ions les animauxchasseurs,



MAUNETISMKCtMATIF !).'

21. — L'homme, par la supériorité de sa puissance de.

volitiou, csl plus apte que l'animal Arégler, condenser

el projeter ses radiations magnétiques.

Il y a un magnétismeminéral, un magnétismerc^éto/, un

magnétisme animal, mais 11('utilsoigneusementdistinguer
celui île l'hommedotous les autres, car lo magnétismehu-
main résulte nnu-souloiiiontdes propriétés du corps, mais
aussi des facultésde l'aine. Lu magnétisme se réduisant il
une simplecommunicationde mouvement d'un individu li
un autre-,il y a autant de genres de magnétismequ'il y a
d'individus,chacun possédantun lundi»de uidiallonsqidlui
est propre (tu:l!iU'Niv).

22. — Magnétiserétant une faculté naturelle commune

Achaque Individu, lotit lo monde est apte Amagnétiser,
eu dehors de toute coi,:'idéralion de sexe, il'ilgcel de

tempérament. Il ne pctil y avoir que des nuances résul-

tant du degré d'aptitudes de chacun A exercer celle fa-

culté .

23. — Cesdegrés d'aptitude tiennent a certaines con-

ditions; pour bien magnétiser il faut santé, calme, vo-

lonté, bienveillance, foi cl savoir.

Le meilleurmagi.èli.-îeui»est celui qui a un bon tempéra-
ment, un caractère îi la fuisfermeet tranquille, le germede*

passions vives sans être si.bjuguè par elles, une voloiilè
ferme sans enthousiasme,do l'activitéréunie h la |alience,
ta facultédo concentrer son attentionsain »imis, olqnl en

magnétisants'occupeuniquementdo ce ; J il .ait (1)KLKL7K|.

24. Santé. — L'origine cl la cause des phénomènes
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magnétiques étant le rayonnement vital, il n'est pas dou-

teux que si l'opérateur n'est pas dans une disposition do

santé et do force convenables, s'il csl fatigué, épuisé par
un excès quelconque, anémié ou maladif, il ne produira,

malgré toute la bonne volonlé dont il peut être animé

que de faibles émissions radiantes, et par suite de fort

maigres résultais. La première des conditions est donc

d'avoir un bon tempérament cl une bonne santé.

Il ne faut pas croire, cependant, que la puissance magné-

tique marche de pair avec la force musculaire; un homme

solidement bâti, Acarrure herculéenne, est souvent moins

apte à produire des cifets magnétiques qu'un homme

d'apparence plus délicate, mais doué d'une constitution

physique spéciale: cela provient de ce que le système ner-

veux joue ici un grand rôle pour condenser au dedans et

projeter au dehors, et cette faculté de condensation el

d'émission n'a aucun rapport avec la vigueur corporelle,

qui ne saurait lu suppléer.

26. —Lerégime favorise considérablement cette facttl-

lé radiante'. 11'fautêtre sobre, s'habituer A restreindre

ses besoins et Amanger peu; plus on développe la fonction

digostivc,plus on lui donne de travail, plus on restreint

la puissance ncurique condensante cl rayonnante, celle-

ci étant en proportion inverse des fonctions végétatives.
C'est un préjugé de croire qu'une alimentation riche cl

forcée entretient mieux la santé, l'abus des nlimculscn*

raye au contraire tout le fonctionnement vilnlia^ui
nimis alitur, non satis alitur » qui se nourrit trop
ne se nourrit pas assez.
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L'abus des aliments produitla fétidité des sueurs et de

l'haleine; la combustionélanl imparfaite, la peau ronddos

acides,ainsique la surface,pulmonaire,c'csl ainsi que l'alca-
linitédu sang peut êtro diminuée par l'envahissementdes

acidesnon brûlés (1)'BOCCBAKI»),

Lespauvressont moinssouvent malades faute do nourri-
ture quotesrichesne losont pourenprendretrop (FÊNELO*).

Lomoiestd'autant plus vivace,plus puissant, qu'il verra
moinsso renouvelersouventla matièrequi le soutient.Les

grands mangeurs activent leurs fonctions végétatives,
doublentleurs éliminationscl leursexcrétions;ils ont un taoi
moinsconscient, moins actil et moins lucide, et lo mouve-
ment en plusv ».'ilsdonnentauxorganesindustrielsdu corps,
c'est-à-direauxviscères,en allant frapper le cerveau,amène
doshallucinationset des dérangementsintellectuels; tés gros

mangeurstendentàdevenir hypocondriaques, inconscients,

impuissantsel idiots(LouisLVCAS).

26. — Pour développer les facultés magnétiques, le

régime végétarien appliquésans exagération el sans pré-
vention exclusive est incontestablement lé meilleur; H

faut manger peu de viande, supprimer complètement

l'usage des alcools el boire beaucoupd'eau pure.

Lescarnivoresont la langue sale, l'haleine mauvaise,les
sellesIrrégulièreset fétides,dosdérangementsg&stro-lntesli-
naux fréquents, des affectionscutanéeshabituelles,des mi-

graines, des rhumatismes,de l'obésité ou do l'émactalton

(0' liot'CIIAh.1).)

C'estun préjugé de croire que ta chair nourrit ta ehair,
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Lorégimedolachair et du sangnuit au contrairea la beauté
dosformes,il l'éclatdu teint, it la fraîcheurde la peau,it la

souplesseet au brillant de la chevelure.Los mangeursdû
viandesont plus arccstihlcsque les végétariensaux inllucn-
ces épidèmiqiicset contagieuses:les miasmes morbidescl
les virus trouvent un lorrain merveilleusementpréparé à
leur développementdans les corpsiemplisd'humeurs et sa-
turés de substancesmal élaborées,malsaines,ou déj\ à demi
feriuenléoset décomposées.D'autre part l'usage des épices
el dos condiments,inséparabledo ralimeiitalioii animale,
émoussepou îi pou la sensibilité olfactiveel la sensibilité

guslalice, et porte loi carnivoresitaiguiserleurs sens par
I usago du tabac, dos alcools et des boissons fermentèes

(PiioFESSKi'iiHAOI'X,de Lausanne),

Losalcools,commeles èthers, les essencesel leurs déri-

vés, agissentprofondémentsur les centresnerveuxen eval-
tant et paralysant tour h tour les fonctionspsychiqueset en
altérant ainsi it ht longuela vitalitédo ht moellequi prèsido
à la nutritiondes tissus (Ci.tenu KKimitn].

L'eaupriseen boisson,l'eauabsolumentpureutsimplement
filtrée,esl indispensableen certaines proportionspour accé-
lérer les actesde la dêsassiinilalionet favoriserlestm'ltmor-

phososorganiques;elleesl mallieureusome.ilbannie a.tiel-
tomontdo la lablodu rieltocl du pauvre; personnene h>il

plus aujourd'huid'eaunaturelleelcependantlemanqued'eau
fat que les produits do ht dénutrition s'ueeimiutentdans lo

sang, les o indlt'umsdo Yosmoses.ml suspendues,el les pro-
duitsovcrèmeiilitietsaccumulésviennentvicier les l'issuset
les hutuei.r.t. Pour bien se porter il faut boire au moins
do un litre,ii un litre el demi d'eau pure par vingt-quatre
heures(I)' lliircii.itui).
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27. — Enfin une des conditions hygiéniques les plus
iinporlanles Asuivre, c'est d'éviter avec soin tous les
actes de la vie qui dé loin ou de près peuvent, en affec-

tant le physique ou le moral, amener îles dépenses ner-

veusesassezsérieuses pour affaiblir ou tarir prématuré-
ment les sources précieusesdu rayonnement vital.

Veux-tu.sageet discret,ménagerta sutitêî

Apprendsà boire,peu; plusdiscretel plus sage,
Deschaînesde Vénusdédaignel'esclavage!

(Écolede Salerné).

Lafatigue,les maux, les chagrins, la colère,
Deles jours dévorésabrègentla carrière!

(E.de S.)

28. Calme. — Lecalme est une desqualités les pluscs-
senliclles pour magnétiser.

Sans calme II n'y a ni pondération, ni équilibre, cl par
suite il no peut y avoir puissancede rayonnement et ré-

gularité de transmission.

Le calme seul rend attentif, persévérant, confiant, et

donne celte vertu précieuse qu'on nomma la patience.
Si l'on se méfie do soi, si l'on doute, si l'on est hésitant (
si l'on agit mollement cl sans sitile, par boutades et par
Acoups; si l'on manque d'ordre et de confiance; si l'on

ne s'observe pas cl qu'on observe mal son malade ; si, nu

lieu d'agir dans l'unique inlérèl de ce dernier, on s'u-

tttusoAprovoquer certains cllets dans le but do satisfaire

une curiosité frivoleun do tromper l'impatience qu'on

éprouve, •niris me de faire [cide bien; car une alleu-
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tion soutenue et une persévérante confiancesont les véri-
tables agents do toute action magnétique, et 1Aoù ces

précieux cléments viennent Amanquer, tous les efforts

échouent.

Si le calme est la qualité journalière, la plus utile pour
celui qui veul magnétiser, cette qualité devient tout A

fait indispensable, dans les cas où la nature, produisant
des crises, exige de l'opérateur tout le sang-froid dont il

est susceptible pour aider le malade Asortir victorieuse-

ment de ces passages difficiles.

La curiosité,qui est un grand défaut dans la vie ordinaire,
est un vice radicalchez un magnétiseur; un curieux tio laisse

jamais do ropos au malade qu'il n'ait obtenu des effets

qui lo distraient do l'ennui qu'il éprouve de magnétiser.
Aussiles personnes curieuses, instables,changeantes,irrè-

gutièrosdans leurs sentimentsel tours allures, n'oblienneiit-
ellcs aucun succèscuralif (ACRISGAUTHIER).

20. Volonté. — La volonté agit puissamment dans

l'action de rayonner; il faut donc développer beaucoup
de volonté en magnétisant.

Il ne faut pas croire cependant, comme quelques-uns le

prétendent, que la volonté fasse tout, tienne lieu de tout,
cl n'ait besoin d'aucun autre aide ; s'il en était ainsi, il

n'y aurait pas Ase préoccuper des procédés, cl il suffirait

de faire un traité de la volonté et de ses usages ; mais il

n'en esl pas ainsi, et nous ne devons considérer la vo-

lonté que comme l'agent interne chargé de régler, de di-

riger et de soutenir notre action.
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Je m'explique:

J'ai une balle dans la main, j'hésite Alà lancer, el ait

lieu de ht lancer je la laisse tomber. Le.défaut de ma vo-

lonté a produll le relâchement des muscles qui élrei-

gnnicnl la Imite; ces muscles se sont détendus, ci la halle

esl tombée. Si je l'avais lancée elle ne serait pas partie

seule, je l'eusse poussée el accompagnée de nul volonté

jusqu'au huL

C'est ainsi qu'on peut comprendre contiuenl nous retc-
'

nous, laissons tomber ou dirigeons nos radiations. Quandv

nous ne savons pas vouloir, elles restent inactives cl neu-

tres; elles nous échappent tout Al'ait sans direction vou-

lue si nous ne savons les condenser cl les retenir*, elles

deviennent intenses cl se tendent comme la Irajcetoircdc
la Italie quand nous savons et voulons les diriger vers un

but.

Tout le secret du mécanisme de Involonté, commeagent
de tension, est la.

Notrevolontéagit (dus sur nous-mêmesqu'eu dehorsdo

nous; elle produit une activité plus grande au cerveauet

ilans lotis les plexus, de lit une émissionplus grandeel plus
d'intensité dans l'action. Plus la volonté s'exprime avec

fei'iiieléet continuité, plus rémission se l'ait abondante et '.

intense (L.H-OSÏ.U\E).
Lesprincipauxagents dont l'hommese sert en magltèllsine

sont la volonté cl l'ttltcnlion.iM Volontédétermineet di- •

rige l'action, rnllciilluii la soutient cl l'accroll. Pur la

volonté l'homme imprime son itcltmicl la dirige lit où il

Veut(HEihitso).

MMINÊTiSMI!Ct'HATU' 3
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Sans volontéil n'y a pas d'allenlion; si l'attention s'écarte
du but, la volonté faiblit : l'une dirige, l'autre éclaire (AU-
BING.UTIllfcll).

30. Bienveillance. — Tout le monde, indistincte-

ment, pcul produire des clï'cls magnétiques, mais pour
guérir il faut posséder un fonds inépuisable do charité cl
de bienveillance: il faut aimer sou semblable.

L'homme bon, charilable, bienveillant, sera certaine-

ment plus calme, plus nlleiilif, plus persévérant, [dus ani-

mé de ramoui' du bien, el pnrsuitc plus dévoilé elplusdé-
sircux d'arriver Ason bul que l'indifférent; il y.adonc bien
des chances pour qu'il produise dos clfcts salutaires.

Si la bienveillance n'est pas absolument nécessaire pour
agir, elle est indispensablepourélre utile (.vt'ius (J.UÎHIEII).

Si, il y a un siècle, Mesmerse fût contenté d'annoncer aux
savants de l'Europe qu'une volonté IKKMKet MESVKiu.mB
était te remèdesouevrain qu'il fallait seul opposerà toutes
nos maladies, l'extrême simplicité d'une pareille assertion
l'eAl couvert de ridicule el le magnèli.-lue peut-être serait
mort eu naissant; niais l'hommeinlelligcnl qui venait de re-
Irutiver cette vérité immensesongea île suite aux moyensde
la faire accepter. Ce suiil les effortsque lit Mesmerpuurcup<
tivor les esprits par le mystère et l'inconnu, el certains pro-
cédés qu'il cmplova pour cela, qui foui nireiil à ses adver-
saires nu motifpour attaquer sa manière d'agir (1)'TESTE).

31. Fol,— Faut-il avoir la fol pour magnétiser?
La loi n'est pas précisément une condition indispen-

sable pour agir. L'incrédulité n'empêche pas de produire
des clfcts magnétiques;cependant, sans une confiance

absolue dans les moyens qu'on emploie el dans le but
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qu'on peut atteindre, la Voloulcflotte cl l'attention se

paralyse; l'incrédule manque de persévérance cl dç pa-

tience, il ne possèdepas ce l'eusacré qui triomphe des obs-

tacles el des difficultés, il n'a pas ce précieux élément du.

succès, ht confiance, qui seule peut donner 1Afoi fortifiée"

par l'expérience.

Prenons un exemple :

Si l'on vous dil : voici un son ; imposez votre main

tous les jours avec persévérance sur celle pièce de cuivre

et liieniol votre ténacité et votre confiance seront large-
ment récompensées : lo sou sera changé en or,

Si vous n'avez confiance ni dans l'iiflirination qui vous

est faite ni dans la personnequi vousln donne, vousne vous

«slreindrezcerlaineiuenlpas Aun acte qui vuArcuconlré

de toutes les idées acquises, ou si vous vous y résignez,
vous ne persévérerez pas; et cependant, si c'est vraiment

la un moyen de iiiélnnmrphosci
1le cuivre enor, n'uurez-

vous pus perdu une belle occasionde profil par voire

tendance Al'incrédulité f
'

.

Aucontraire, admettons que laissant décote tonte pré-

vcnlion, vous vous astreigniez scrupuleusement Avérifier

par l'expérience une afllruinlion qui choque vos préjugés,
cl que vousarriviez ainsi àroitslnler la vérité du phéno-

mène., de quelle ardeur persévérante, de quelle patience
A totilo épreuve ne serez-vons pas uriné désormais pour
renouveler le miracle Asatiété.

Cclcxeuipie s'applique bien Ici A la chose: une simple

Imposition des mains pr-ulrnfnntcr des prodiges, tiuiisqui
n'a pascxpériuietilêcl vu ne peut croire Aces merveilles:
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cl tant qu'on n'a pas obtenu par soi-même ces effets sur-

prenants, sceptique et sans foi, nn reste indécis el flottant

el l'on s'astreint difficilement aux pénibles lenteurs d'une,

opération qui demande souvent des nfforls continus cl

une patience A loulc épreuve.
On peut donc magnétiser sans nvoir la foi, mais il faut

avoir la foi pour faire le bien, pour rendre la santé Aqui
l'a perdue.

Lemanque de confiancerend craintif: on craint un effet

magnétiqueau lieu de le désirer; s'il arrive, un ne le rci;oil
qu'avec inquiétude; les ell'els imprévus saisissent d'étoune-
nient l'incrédule et le portent il des imprudencesou it des

exagérationsqui n'auraient pas lieu si l'on avait pour guides
la réllexion, le jugement et l'expérience(At'insGALTIUEH).

32» Savoir. — Le magnétisme, considéré au point de

vuede l'exercice d'une faculté naturelle, est Ala portée île

tous;el, pour faire du bien Ason semblable, ilstiflil do

posséder un oimir simple cl bienveillant ; si on considère

le magnétisme au point de vue des hauts problèmes de

physiologie et de. psychologie qu'il peul résoudre, un

bon rmur ne suffit plus, il faut une grande intelligence et

du savoir.

Prenons un juste milieuenlroc.es deux extrêmes, cl di-

sonsquo. pour pratiquer le magnétisme euralifavcc succès,
il est bon d'ajouter aux qualités que nuits venins

d'éuuniérerqiielques connaissances d'nnntoinlcol de phy-

siologie el l'étude des meilleurs ouvrages qui ont traili'dii

magnétisme.

33. — Enfin, avitnlirenlreprendrodesoigueruu malade
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il faut bien s'examiner soi-même et réfléchir mûrement:

considérant l'objet qu'on se propose, f/»iiW/',eommcûn vé-

ritable sacerdoce, il faut prendre la résolution d'apporter
dansions sesacles la tenue la plus correcte, les intentions

les plus pures, une entière discrétion, un dévouement ab-

solu, cl n'entreprendre le traitement que l'orsqu'oii esl

tissure de le mener Abonne lin danslcs conditions voulues,
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Des conditions nécessaires pour être

magnétisé

lYrsonnc-ii'esln'frnclaiivnu m;u.'ni'lisl'ip. — Desl'nnililinnsm'ri'Ssnîros

l>mir!lt"vi'le|ipL-r|;i l'iVi'plîvilêiin.i.'ti''-tii|iio: sytii/i/ilttir,t'oiifiititce,
piilinirp,— tnlhu'iiix'sinti'ïm'si't CUITIICS.— KllVtsilit nuitéei-t
ili'Sim'ilinim'iils.

34. — Personne n'est réfriicliilre Al'inllitence magné-

tique, et «le iiièuic que toul individu peul magnéliser,
(oui individu est magnétisable. Il suffit, pour profiler

dans lu mesure la plus large des cfi'els solidaires dit ma-

gnétisme, de se pincer ihins les conditions de réceptivité
les plus favorables.

Ces conditions sont foules de l'ordre moral '.sympathie,

confiance cl patienn;

35, Sympathie. — Le choix d'un magnétiseur est une

chose plus délicate el plus impoi'lanlc que le choix d'un

médecin. Il faut qu'il y ait cuire le magnétisé et le ma-

gnétiseur, siiion une véritable sympathie, tout au moins

absence complète d'antipathie ; (ont sentiment de gène,
de oonlrntnte ou de répulsion élaul absolument contraire

à l'état de réceptivité magnétique.
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36. Confiance. —Si Insympathie est indispensable, la

confiance ne l'es! pas moins, non pas une loi aveugle
dans l'enicacilédit magnétisme, mais imoconliaiieoabso-

luo dans In personne du magnétiseur.

Un malade qui ilépuisé lessecours delà médecine nû
vientguère à la magnétisationavec,une grande, confiance,ol;
souvent le peu d'estime qu'il a pour un remède qu'il liocon-
naît pas déprécie ce remèdeà ses yeux.Tout cela n'est pas
un motif pour que le magnétisme ne lui rendu pas la santé.
Litconfiance,en la chose elle-même,n'est pus indispensable.

pour que l'cll'eise produise ('.Unix(ÎUJTIUËHJ.

37. — Ce n'est qu'A la longue, après certains effets

obtenus, que le malade peut so familiariser avec le ma-

gnétisme, dont il n'a souvent qu'une idée 1res vague;

mais, c'est dès le premier jour qu'il doit accorder toute :

sa confiance nu magnétiseur, car l'efficacité du traite-

ment dépendant entièrement delà façon dont le magné-
tisme est adiiiiiiisliv, lotit scnllmciil do méfiance onde

prévention niii'iiit pour tendance d'affaiblir les bonnes

dispositions de celui dont toute la vertu curalive réside

dans l'expansion de ses facultés radiantes.

Dites; « Je no croispas un magnétisme, niais j'ai confiance
en vous! » Dans cesdispositionsles mains les moinshabiles

peuvent faire des merveillesfAnitx G.UTIIIKHJ.

38. Patience. — Apres la confiance, la meilleure ga-
rantie du succès esl la patience, et malheureusement la

patience esl In vertu qui faille plus souvent-défaut aux

malades.

Ou veut être guéri avant d'être traité. On ne veut pas
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admettre qu'une maladie invétérée ne s'en va pas

comme pur enchnnlomoul et qu'il faut mellrc au trai-

tement le temps nécessaire.

, Si l'on ne seul rien au début, un doute et ou perd
confiance,

Silos douleurs surviennent ou s'accroissent, on se la-

meule cl on s'elfrale.
. Parfois mie amélioration immédiate, eu donnant l'es-

poir prématuré d'une giiérlson prochaine, fait naître des

décopiions qui mènent au découragement.
Cesullertiulivosilodoiilcel d'espoir, cesimpatiences, ces

craintes, cette grande mobilité de sentiments nul géné-
ralement de déplorables conséquences; elles énervent le

malade el démoralisent le magnétiseur ; l'un se mol, par
'
sa faille en mauvais étal de réceptivité; l'autre voit en-

rayer, Ason grand regret, sa puissance de rayonnement,
cl le si.cecsde l'opération se trouve ainsi retardé ou com-

promis.

39 —Il vaut mieux ne pas entreprendre un traitement

si l'on n'est pas pénétré de la nécessité de s'en remettre

entièrement Al'expérience du magnétiseur et de ne con-

trarier ru rien son action.

11faut savoir:

lo Que lo temps d'une cure varie ordinairement de un

Asix mois el quelquefois plus ;
2" Qu'il n'y a pas lien do perdre espoir quand on no

sent rien nu début; les effets magnétiques se manifestant

parfois tardivement et la guérison survenant même sou-

vepl sans aucun signé précurseur apparent;
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!t" Que si les troubles s'aggravent pi des douleurs nppa- l

raissenl, il n'y a pas lieu do s'elîrayer, tout traitement

présentant des allernalivcs inattendues el les souffrances

étant htplupart du temps hiprcuvcd'unc réaction salutaire,

La douleur exprime un acte purement vital; les phènomè-;
nés do la douleur sont tellement,un uclo de réaction vitale

qu'il faul qu'il y ait non seulement l'éveil do la sensibilité

pour qu'elle se produise, mais encore une certaine dose do.
sensibilité en disponibilité; liioù lo réseau nerveuxest tor-.

pide, aneslltésiquo, la douleur est Incapable de se dévelop-

per : « Xc souffrepas qui veut! Pour souffrir ilfaut sentir »

(11'Lcvsh

40. — Enfin, si un soulagement immédiat se produit,
il ne faut pas se livrer trop loin l'espoir, afin d'éviter

les déceptions.

41. — Le malade doit étudier avec le plus grand soin

toutes les sensations qu'il éprouve, soit pendant la ma-

gnétisation, soit dans l'intervalle des séances, afin de

pouvoir renseigner le magnétiseur sur tous les symptô-
mes qu'il aura pu recueillir.

42.— Il doit bien se garder de se laisser influencer

par le milieu dans lequel, il vil: ne pas contrarier l'ac-

tion du magnétisme en prenant ATiiisit du magnétiseur
des substances dont celui-ci ne pourrait ainsi ni distin-

guer ni prévoir les effets.

43. — Au point de vue du régime, il faut éviter les

excès de tout genre, veillées, faligués du corps et de l'es-

prit, émotions vives ou déprimantes, tout ce qui en un

'M
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mol peul troubler l'équilibre du corps ou lo repos do

l'Ame.

44. — Il ne ('nulabuser ni des ablutions ni des bains;

l'action répétée des douches chaudes ou froides diminue

A la longue la rcceplivilé magnétique en délermiiinnl

nue excitation périphérique qui se transmet parles nerfs

vnso-inoleiii'saux centres du grand sympathique.

45. — Tout agent immllcslemenl sédatif un révulsif,
c'est-A-dire qui ralentit ou excite le mouvement vital,
doit être modérément employé emieurrumuicnl avec le

magnétisme, de façon An'en pas gêner l'effet.

40. — Il est imporlaiil stirloul do s'abstenir de loul ce

qui peut tendre A détruire nu Aamoindrir la sensibililé

nerveuse, parfums, narcotiques cl spiritueux; sous l'in-

fluence déprimante des anestlicsiquosoii des toxiques, la

tension vitale linil par s'émousser tellemenl qu'il de-

vient impossible au magnétisme de réveiller dans l'orga-
nisme une réaction quelconque.

Les personnes qui font ou qui ont l'ait usage Immodéré

de la morphine, de ranlipyrine, de l'élher, do l'opium,
du chloral, du chloroforme cl du sulfuniil, ou qui ont

été Ira liées longtemps pur dos toxiques violents, tels

que l'acélaiiilido, lu strychnine, le salydlale de soude

el les vnrlélésdc bromures nu d'indurés perdent loulo

rcceplivilé magnétique el deviennent inguérissables par lo

magnétisme.
Lu quinine A hautes doses, l'atropine, lo colchique,

l'abus des alcools et du liihnc.nul les mêmes effets sur

l'organisme.
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De la mise en rapport

IVlîmli.met oliji'l,—Rapportpar contact.—«apportti distance.
Hlfi'lsprwliiilsparII mis»eurapport.

47. — Se mettre eu rapport, c'est établir entre soi et la

personne qu'on veut magnétiser une sorte d'entente préa-
lable sympathique ayant pour objet de faire naître

d'un organisme A l'autre le courant de transmission. La

mise eu rapport esl une opération préliminaire qui pré-'
cède toute magnétisation.

Dansccllcopéraliou, la personne qui magnétise,roneen-
iraul fiirlcuienl su volonté et sou attention, se met dans

l'élul le plus favorable d'expansion radiante, et la person-
ne magnétisée, par une détente physique cl morale neu-

tralisante, cherche, dans un état do calme el de repos pas-
sifs, A atteindre lopins hatil degré dp réceptivité.

.48. — l'ourse mettre dans l'étal le plus favorable

d'expansion' radiante, il ne faut pas'croire qu'un grand
effort do contention soit nécessaire; toute cbiilrnclion. au

cnulruire, nuit à l'émission radiante qu'une grande'sou-

plesse musculaire favorise: C'OF!du ccrvcaitquo parll'uc-
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lion propulsive, el celle action, se propageant le long des

cordons nerveux, doil trouver Ionles les voiesouvertessur

son passage. Le vouloir est le véritable foyer d'action,

mais il l'anIun I-OH/O//'continu,sans saccadeni projection
violente, agissant d'une façon régulière cl soutenue, com-

me agit le [ùston dans l'organisme mécanique d'une ma-

chine pour pousser au dehors la force motrice destinée A

des applications industrielles.

Celuiqui magnétisedoit se considérercommeune machine

physique produisanten elle-mèiiiel'agent des phénomènes;
sa volontédoUètreactive,il doit,vouloiragir sur lemagnétisé,
eu Introduisanten lui lo principeque soirorg.iiiisalionrecèle;
lesbras, les mains ne doivent être regardésque commeles
conducteursde cet agent(ÏUIIONm*I'OTKT).

, Lo rapport se prend par contact ou à distance,

49. Rapport par contact. — Faire asseoir lemalade

sur un siège commode, oùilsoit bienAl'aise. Soplacer vis-

A-visde lui, lespieds el lesgeiioux opposés aux siens sans

les loucher, assis siirunsiègc unpciiplusélevé, une chaise

, légère, par exemple, qu'on puisse manier facile-

ment.

Etendre les bras en avant, les deux mains ouvertes, la

paume en l'air, de façon que le sujet y poseA plat les

siennes, paumes contre [munies, les doigts se touchant

dans toute leur longueur.
Carder celle position do cinq Adix minutes, en con-

ccnlranl bien.son attention, sans fixation du regard ci

sans raideur.

Si le malade est couché, lo faire placer le plus près
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possible du bord du Ml,les jambes rapprochées el iillOit-;

gées, 1rs brus lo long du corps en dehors des couvertures;

prendre les mains du malade comme il vient d'être in-

diqué pour la position assise, ou imposer simplement
une main A plal sur le front ou sur la poitrine,

50. Rapport à distance. — Se placer assis en face du

sujet comme il a élé dit [dus haut (I!)), étendre sans rai-
deur le bras droit en avant, la main ouverte, In paume oit

dessous, lesdoigts légèrement écartés et nllongésdansla
direclion du front, Aquelques centimètres do la racinodu

nez; garder quelques minutes celte position; puis, par un

mouvement Iris lent, descendre plusieurs fois la main du

front Al'épignslre et terminer l'opération par une posede

la main dans la direction de l'épigaslre.

Oupeut varier sans inconvénientla façon de se mellre en

rapport, celte opération consistanten une' simple prise do

possessionde son sujet pour rétablissement du courant ; les

procédés indiqués plus haut sont les plus habituellement

employés,mais chaqueopérateur a les siens: les uns conuiiê

Mesmer,de l'uységiir, Deleuze,AubinGauthieret de tirutio,

prennent le contact par tes polices,posent les mains sur tes

épaules, les descendentlentementil plusieursreprisesle long
•

des brus etleiinilieiil par une impositionprolongéesur î'êpi:
gastre; d'autres, au lieudo se placeren facedu sujet, se pla-;;
cent ii ses cotés et prennent le contacten posant une màili
sur les reins el l'autre sur l'épigaslre, tenant ainsi le .corps'-.
du sujet entre leurs deux mains; d'autres se contentent de;;

prendre le contactd'une seule main eu la posant sur là lêti.»'"
ou sur l'épigaslre; il en est, commele baron du l'otèl, qiii
n'emploientque l'actiona distance.
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Chacunde ces procédéspetit trouverson applicationen

raisondes circonstancesel du degréde sensibilitédu sujet.
Hy a des cas où l'on peut avantageusementalterner le con-
tact et l'actionà distance.

51. — Cinq miiiules suffisent le [dus ordinairement

pour établir un rapport continu : cependant il faut savoir

que le rapport se prend plus ou moins vite en raison des

tempéraments et du degré de sympathie magnétique qui
tiuil les deux personnes.

52. — Il l'uni insister [dus longtemps, les premiers

jours, pour mieux mettre le coiiranl du magnétisé au ton

do celui du magnétiseur; une Ibis le rapport bien éliihli,

l'action se renouvelle, dans les séancessuivantes, Al'ins-

tant même on l'on commenceA magnétiser. C'est ainsi

que, l'orsqu'on magnétise nue personne depuis un certain

temps, on peut sedispenser delà miseen rapport comme

acte préliminaire cl passer de suite aux procédésde ma-

gnétisation appropriés au cas; les effets se déterminent

inslnnlaiiéiiieiil sans qu'il soil nécessaired'avoir recours A

une concentra lion préalable,

53. — Lorsqu'onest un peuexercé, ou son! bien vile

quand le rapport est établi; une grande chaleur dans les

mains, des picotements au bout des doigts, un [ion de

moiteur do la paume sonl les indices les [dus ordinaires.

Parfois chez le sujet, selon sa sensibilité, on cousinle A

des degrés différents les symptômes suivants: pAleurou

coloration do la peau, uecéléruUoiiou rnleulisseinenl du

pouls,liatlcmentdes paupières, anxiété, suffocation,allais-
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sèment qui oblige A rhercher mi point d'appui, senti-

meiil do chaud ou de froid, lourdeur dans la lèle, pesan-
(citr dans les membres, picotements ou fourmillements,

larmes. bAitlements fréquents.
Ces premiers eltels s'accenliienl quelquefois do signes

plus sigitillcalifs: [»ro[iensioiinu simiinoil, agitation ou,

nnénnlisemenl, .nioiivcinenls convulsils, contractures;

mais il se peut aussi, et c'esl le cas le plus ordinaire,

qu'aucun symptôme indicateur ne paraisse; cependant
la mise eu rapport n'en est pas moins établie el l'on peut ;

passer outre. •'-



CHAPITREV

Des impositions

lli'linilion,inculi»il'cxi'ailion.l'Ilels.(,'ontaclssimples,sur lali'lc.IVpt-
jl.islii',li'ventre,luîles,lamniiit".—t.'ontactsttniihlrs,surlalèlo.les
veux.li'S('pailles,Irpisrasirc.les la-as,le Ventre,les (.'l'Houx,les
It'ills,les innllels,leselicvilles.

64. -r Lorsqu'onposeles mains sur un malade on dil

qu'on ngil [iar imposition. L'imposition des mains était

connue et employée, bien avant Mesmer, comme moyen
curatif puissant.

Pratiquédès les premierstempshistoriquespar les Mages
de la Chaliléc,le magnétismese répandit dos rivesde l'Eu-

phrale dans l'Egypteet dans l'Inde, Aprèsles prêtresd'Isis,
lesprêtresdu DieudesJuifsfuientsesdépositaires,et leschre-
liensen héritèrent.De la Grèceil passait Rome,et deRonio,
dit-on,danslesGaules.Etoufféedansl'ombreépaisseoùlacul-
tivèrent lesadeptesdu moyen Oge,la sciencemagnétiquere-
liait au jour avecParaeelso,qui l'enseignee.r professaet en
fait la base d'une nouvelleécolo médicale. Un demi-siècle

plus lard, Van llelmonllui consacreeu pure perte quarante
annéesdolabeurset de méditations,car il n'est puscompris.
Mesmerenfin,nu XVIII'siècle,découvrelemagr.étUinc,qui,
après [dus de trois mille ans d'examen et de controverse,
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compte enfin aujourd'hui quatre-vingtsans d'existence (D'A.
TESTE.l«l.'i).

55.—L7;«yjo»;i7/o«,coinniesoniioniriiidiqiie,entraine

l'ubligation du contact; la main doit [loser A plat -suiv-

ies parlics où l'on veut exercer une action. On élend la

main sur les parties plaies, en écartant légèrement les

doigts sans coiilracllon ni raideur; on enveloppe les par-
lies rondes avec la main fermée, les doigts joints el re-

posant sur les régions environnantes,

56. — Dans la pratique, les impositions se l'ontlo [dus
ordinairement pardessus les vêlemenlsoi't les couvert lires,

le sujet élaiil assis ou couché, l'épaisseur des étoffes,

quand elles sont bien tendues el sans Inégalités, ne nui-
sant en rien A la comuimiicalion qu'on veul établir; il

se présente ropoinlunl dos cas (si l'on ne court pas.le

risque stirloiil de blesser la pudeur, riiez l'homme et chez

l'cufanl par exemple) où l'imposition directe, failo Anu

sur la peau, est de h'cam'oup'préféruhlc, parce qu'A l'ac-

tion magnétique se joint alors une autre influence, l'ac-

tion du calorique, qui vient très efficacement favoriser

la résolution des abcès, tumeurs, engorgements ou ohs-

Iruclioiis.

57. — En général, l'imposition esl calmante et sétlâ-

tive; agissant sur les courants nerveux el consécutive/-;
inenl sur le cours du sang el des humours, elle détend cf

relAche les fibres musculaires, fait cesser les contractions;-
ctilnio les irritations, dissipe les obstructions, favorise

les sécrétions, les excrétions el le flux périodique. Mais;
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l'imposition nlliruiil. [dus spécialement l'aclion des oou-

runls sur la partie loiiclicc cl les forces nerveuses s'ue-

cumuhml en relie [iiirlie, riuiposilion [joui, par mie ac-

tion de condensation prolongée, devenir excitante; c'est

ainsi que les impositions sur le cerveau cl l'épigaslre

produisent parfois des troubles et des siill'oeulionsque
l'on fait cesser iiiiinéiliatemenl eu suspendant l'action

ou on dégageant.

58 — On dirige A volonlé l'aclion magnétique sur

lellc on telle partie du corps en posant une seule main

sur l'organe qu'on veut aclioiiuer: c'est locontact simple,
ou eu élablisaul, au moyen dos deux mains, une conli-

niiilé de' rapport enIre i\e\\\ organes éloignés; c'est le

contact double; les bras el los mains dans celle opéra-
tion, doivent èlro considérés comme de simples conduc-

teurs, propres Aétablir celle continuité.

Contacts simplet»

59. Sur la tête. —Elani assis devant le sujet, placer
la paume do la main A plat sur lo front Ahauteur de.la

racine du nez, les doigls légèrement écartés cl repo-
sant sans contraction ni raideur sur la lèle.

60. Sur l'épigastre. — Etant assis devant lo sujet

[ditcer la paume de la main Apiaf sur l'épigaslre, dans

le creux au-dessous du sternum, les doigls légèrement
écuries el reposant sans contraction ni raideur sur lo

sternum el les premières côtes.
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61. Sur le ventre. — Etant assis devant lo sujet, pla-
cer la puiiino de In main Aplal sur le nombrii. les doigts,

légèrement écartés et reposant sans contrnclion ni rai-

lleur sur le vendre.

62. Sur le dos. — Etant assis derrière le sujet, pla-
cer la paume do la main Aplat entre les deux épaules,
les doigts légèrement écuries et reposant sans contrac-

tion ni raideur sur la naissance des deux omoplates..

63. Sur la nuque, — Elanl assis derrière lo sujet,

pincer lu paume de. la main Aplat sur lo cou, les doigts

légèrement écartés et reposant sans contraction ni rai-

deur sur la région occipitale.

Onpeut varier les contacts simples en posant sueeesslve-
metil la mainsur toutes les partiesdu corps en observant,les
mêmesprocédés.

Contacts doubles

64. Sur la tête, — Elanl debout Ala droite du sujet

prendre la lèle entre les deux mains en posant une

main sur la nuque et l'autre sur lo front,-ou, élnnf

debout derrière lui, placer une main stir chaque oreille,
lus doigls légèrement écartés cl reposant sans contrac-

tion ni raideur sur les (empes*

65. Sur les yeux. — Elanl assis devant le sujet, pla-
cer les deux mains sur les yeux, la paume sur Ja cavité

orbitnire, les doigts légèrement écuries cl reposant sans
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contraction ni raideur sur lo front el les arcades sourd-

Itères.

66. Sur les épaules.
— Etant assis devanl le sujet,

placer les deux mains sur les épaules, an bas du cou,
étendre les doigts et leur faire loucher la parlle posté-
rieure des épaules.

Danscelle positionon tienl dans ses mains la [dus grande

partie des nerfs qui descendent de la tête dans Imites les

parties du corps, et commeces nerfs Vontse réunir au /tlc.cu*
solaire qui esl placé immédiatement derrière le sac de l'es-
lunule, celle imposition esl |iarticulièrenienltrès active (i»R
llui'Xo).

67. Sur l'éplgastre.—Elnut assis devant le sujet,

placer les pouces sur le creux de l'estomac. au-dessous

du sternum, de manière que les ongles des pouces sa

touchent., étendre les doux mains de chaque côlè des

hanches on appuyant légèrement la paume cl lesqualro
autres doigts sur les côtes.

Cette impositionaglssiiuldircclenicnlsurle ple.ru* induire,
lottle l'action magnétique se coiicenlro avec énergie sur ce
l'entre nerveuxde la vie organique,

68. Sur les bras. — Etant assis devant le «ujet, cl ce-

lui-ci nyanl les liras allongés clloiirnés de l'iiçunque le

dos do la main repose sur les genoux, placer les paumes
des mains Aplat sur les saignées, les doigls étendus sans

contraction ni rnideur sur les brus.

60.Sur le ventre. — Elanl assis devant le sujet,

placer les jioitces sur le nombril do manière que les
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ongles se louchent et étendre les deux mains de chaque
côté du ventre.

70. Sur les genoux. —Etant assis devant le sujet,

placer les deux mains sur les genoux, la paume sur la

rotule, les doigls embrassant l'arliculalioiistins contrac-

tion ni raideur.

71. Sur les reins.—Elanl assis devant le sujet,
étendre les deux bras, passer les mains derrière le dos

connue si l'on voulait prendre le sujet par la taille, et

placer les deux mains A plat sur les reins les pouces al-

longés, l'extrémité des autres doigls se louchant.

72. Sur les mollets. — l'Haut assis devant le siijel,
se baisser un peu, [tasser les deux mains par les côlés

extérieurs du corps sous les jambes du sujet et poser les

doux mains Aplat sur ses mollets,

73. Sur les chevilles. — Etant assis devant le sujet
se baisser, prendre les chevillesdans les deux mains cil

embrassant le bas de la jambe avec, les doigls fermés

sans conlracliuii ni raideur.

Celle impositionse lait .iveemoinsde fatiguepur uneper-
sonne étendueoucouchée;elle csl particulièrementemployée
avec avantage poiireiiinhutlreleslièvresgraves et loulesles

«ll'ecllonslyph.itqui'sou muqueusesqui uilVctculles réglons
llileslinules.

Onpeut varier lescm ,>tetsdoublesen iiiellanl uticccsslvi"
luenl par les mémo*procédéschaque partie du corpsen H1-
lalioituvool'un des contresnerveux; il surfil de placer nue
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des deuv mains sur l'un de ces centres nerveux, cerveau ou

épiguslro,et l'autre main sur la partie que l'on veut actionner.

74. — Les impositions sur la lèle cl sur les parties du

corps placées au-dessus delà ceinluro, agissant directe-

ment sur les centres nerveux cl sur le point de départ
des courants, oui spécialement un effet de concentration

active ; il ne faut pas Irop les prolonger afin de lie pas

charger outre mesure les centres nerveux, ce qui pro-
duirait des troubles ou de l'excitation.

76, — Les Inquisitions sur les parties inférieures du

corps : ventre, reins, genoux, niollcls, chevilles, par
leur action iillruolivc vers les pieds, dans le sens même

desi'otiriiuls, ayant un effet tlispersif marqué, calment

cl dégagent beaucoup plus que les ituposiliuns fuiles sur

le haut du corps; elles peuvent doncèlre prolongées sans

inconvénient,



CHAPITRE V

Des passes

lli'llnilliih,moded'cuVulinii,l'Il'cts.•—Passeslongitudinalespartant
tt'un cuiilaetsimple,Mirla lèle, l-url'i'plgasli'oun It»Milice.sur le
dus un la mii|iii».—Passestongltiitltuntespartant d'un contact
double,mr lesépaules.I'i!piira>li'e.les (ioiioiix,les reins.— Imposi-
tionsclpassescombinées,surlesliras,lesjamlies,la colonnevi'lti!-
Iiralc.—fassesroMolces,enpointesnupalmaires.

76. — On doit comprendre sotislc nowulepasses Ions

les mouvements faits avec les inains/wc dessus les vête-

ments, soit qu'on louche légèrement entraînant du boni

dos doigts, soit qu'on exerce une pression quelconque
avec la face palmaire.

L'actiondirecte sur l,i peau n'est plus wncpusse,mais une

friction; nous parlerons des frictions tillèriciireineiili

77. —Toute l'action miigiiéliqite se résume en impo-
sitions el fuisses ; les autres procédés ne sont qu'acces-
soires cl.complémentaires.

Impositions et passes ne sont en réalité qu'une seule

el même chosu 1 l'imposition représentant la fixilé dé

l'action, la passe n'ébinl qu'une imposition en niouvc-

moiil.

Lu science du magnétiseur réside donc dans l'arl de

combiner les impositions el les passes pour faire naître



38 Mî MAGNETISMECURATIF

el drainer les courants : l'imposition accumule cl con-

centre, la passe entraîne cl divise.

78. —'Les iinposilionsprépurentlos passes: les liasses

parlent donc lotîtes d'un contact simple ou d'un double

conlacl selon qu'elles sont faites d'une seule main ou

des deux mains.

Les [Hissesfaites en long sont dites longitudinales ;
les passes fuites en tournant sont dites rotutoires.

Passes longitudinales partant d'un contact

simple

79. — Ayantprls sur la tête un contact simple*»!»;,
soulever légèrement la main et la descendre lentement

jusqu'au creux de l'oslomuc, le boni des doigls effleu-

rant lu poitrine ; en arrivant A l'épigaslre fermer la

main, la remonter au point de départ en lVcnrlnnl un

pou du corps; reprendre le conlacl, recommencer len-

tement lu mémo passe Iratnanle, el continuer ce mon-

voiiieiil alternatif pendant quelques minutes.

80. — Ayant pris surl'ëpigastro ou le ventru un

contact simple ((10et tîl), soulever légèrement la main

cl la descendre lent .'incnt le loitgdu corps cl doHJanibes

jusqu'aux pieds, en eflleiiranl tes vèlemenls ; eu arri-

vant aux pieds, fermer la main, la remonter un point
de ilépiirl en lVcarlaiit un peu du corps; reprendre le

contact, ivconmiencet' loulou1ml la passe (rainante, el

continuer ce mouvement. «Iltmiitlf pondant quelques
minutes,
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81. — Ayant pris sur le dos ou la nuque un con-

tact simple (02 et 63), soulever légèrement lo main et

la descendre lentement le long de la colonne vertébrale

jusqu'au-dessous des reins, arrivé IA, fermer lu main, la

remonter au point de départ en l'écartant un peu du

corps, reprendre le contact ( recommencer leiile-

mcitl la même passe (rainante, et continuer ce mou-

vement alternatif pendant quelques minutes.

Passes longitudinales partant d'un double

contact

82. — Ayant pris sur les épaules un double con-

tact (Cfi),soulevé.1 légèrement les doux mains, les des-

cendre lentement le long des bras jusqu'au bout des

doigls, fermer les mains, les remonter au point de dé-

part en les écartant un peu du corps, reprendre te con-

tact sur les épaules pendant quelques secondes, recoin'

moiiccr lentement la même passe traînante, el continuel*

ce mouvement ullernalif pendant quelques minutes.

83. — Ayant pris sur l'épigastre un double cou»

tact (fi"), soulevé)1 légèrement les doux mains, les dos-

cendre lentement le long îles hanches cl des cuisses

jusqu'aux genoux: former les mains, les remonter mi

point de départ en tes éeurltmt un peu du corps ; ro-

prcnili'o le contact sur l'épigaslre pendant quelques se-

condes, ivcomniençorlenleineiil ta même passe traînante,

cl continuel* ce mouvement alternatif pendant quelques

minutes.
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84. —Ayantpris sur les genoux un double con-

tact (tO), soulever légèremonl les doux mains, les des-

cendre leiilemeill lo long des jambes jusqu'aux pieds;
fermer les mains, les remonter nu point de départ en

les dcarln.nl un peu du eorps; reprendre lo conlacl sur

les genoux pendant quelques secondes; recommencer

lentement la même passe (rainante, et continuer ce

mouvement alternatif pendant linéiques minutes.

85. —Ayant pris sur les reins un double contact

(71), soulever légèrement les deux mains, les ramener

lentement en avant en effleurant la ceinture, les des-

cendre le long descitisscs cl dosjiunhosjusqu'aux pieds;
fermer les mains, les remonter nu point de départ on

les écartant un peu du corps; reprendre le contact

sur les reins pendant quelques secondes, recom-

mencer lentomoiil la même passe traînante, et-con-

tinuer ce mouvement alternatif pendant quelques mi-

nutes.

Lespusses longitudinales simples et doubles varienteu
raisonmémode la variétéîlespointsde contactou de départ.
Il ne faut employerpourcespassesaucune forcemusculaire;
elles doivent être faites très leiilemeiil.

Dansces pusses,imclllctirclégèivuicnldu bout desdoigts
les vêlements,nu l'on f»lissulamain il ptal le loti},'ducorps,
ou l'on exercesuc les membresde moelleusespressions;on

peut aussi arrêter la main plusieursfuissur le trajet comitio
si l'on voulaitexécuterune suite d'impositions successives.
Cesnuancesde procèdesvarient en raisondes circonstances
cl du itejjrédo sensibilitédos.siijoU c'est lo tact do l'opéra-
teur qui lo guidedans lo choixdes moyens.
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Lorsqu'ontermine une pusse,.il faut avoir soin, pburlà
renouveler,donc pas relever les mainsde la mémomanière

qu'elles ont été. descendues, l'aclion magnétiquene devant
s'exercerque dansle sensdes coulants, c'esl-it-din».de la tête,
auxpieds,et lotileactionInverseourétrogradeétantcontraire.
Pour reprendre la positiond'où l'on était parti, il faut donc
formerles mains, les écarter un peudu corpselles ramener
vivementdans la positionpremière.

Impositions et passes combinées

86. — On combine les impositions elles passes de la

façon suivant.! :

Sur les bras, — Etant assis devant le sujet, poser lu

main droite sur son épaule droite cl prendre sti main

droite dans la gauche: an boni de quelques secondes

descendre Iculcmcul la droite le long du bras el faire

ainsi un eerlnin nombre do pusses en continuant de

tenir la main.

Onagit de mémosur le brus gaucheen posant la limiti
droite sur l'èpiiiib»gauchoel eit leiiutilla main gauchodans
sa gauche.

ToutesIonpussessimpless'exèeuleiildo préférenceavec la
iiinîndroite, la gauchorestant passive.

Sur les jambes. -- Etant assis devant le sujet, poser
la main droite murson genou droll ol prendre la cheville

droite dans la main gauche; nu bout de quelques se-

condes, descendre leiileiiient la main droite lo long de

tu jambe el l'aire un rcrlain nombre do passes on ooii-

linmmt de tenir la cheville de la main gaucho.

Onagit de mêmesur la jambe gauche en posant là main
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droite sur le genou gaucho i»!ou louant ia chevillegauche
dans la main gauche.

Sur la colonne vertébrale. —Etant assis dorrièrele

sujet, poser la main droite entre les deux épaules et la
main gaucho au bas des reins; tut bout de quelques se-
condes descendre lenloinenl lu main droite le long de

la colonne vertébrale, cl faire un certain nombre de

passes en laissant la main gauche appuyée sur les
reins.

Passes rotatoires

87. — Les passes rotatoires s'emploient do préfé-
rence dans les cas d'engorgement, d'obstruction on d'ir-

riliilion îles principaux viscères : estomac, foie, rate et

ventre.

88.— Elles s'exécutent de la façon suivante :

Après avoir laissé ta main droite immobile sur la

partie malade, opérer de cette main, de droite Agauche
ou de gauche Adroite, un mouvement circulaire; ce

mouvement, doit être exéculi' avec beaucoup de lenteur,
mais sans appuyer fortement: ce léger mouvement ro-

tatoire superficiel, pratique sur les vêlements ou les

couvertures, qui, en toute nuire circonstance, ne sem-

blerait pas devoir produire grand effet, agit très profon-
dément lorsqu'il succède A une longue imposition nul-

gnéliqiie; le courant développé pur l'imposition se ré-

percute dans les profondeurs de l'organisme, et, suivant

les mouvements do la main, produit bientôt des réac-

tions internes aussi heureuses qu'intéressantes,
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89. — Les passes rotatoires s'exccutenlégalcinent du

bout des doigts, en soulevant légèrement lu pautne,
.comme ou a pratiqué pour les passas longitudinales

tralntinlcs; ces passes ont une action plus excitante et

[dus active que celle de la rotation palmaire, l'expé-
rience ayant démontre que, l'action magnétique est

beaucoup plus vive lorsqu'on l'ait usage du boni des

doigts que lorsqu'on emploie la main entière posée A

plat.

90. — En général, toule obstruction interne ou ex-

terne, fiH-ellodénature kysleuse, cède assez facilement

A l'action des passes rotatoires, comme si ces passes en

favorisaient la désagrégation el l'écrasement.

L'obstructiondevientmalléableet changedo forme ou de

place commelorsqu'onagit quelquetempsparti chaleursur,
un corps graisseux pour lo dissoudre.(AriiisUAUÎIURK.)

4.



CHAPITREVII

Des actions à distance

Lest'UVIsin.igtt<*lli|tli,sles pluspuissant»it'slilciililansle»arllnnsA
illsl.iiii'i».— Impositionsd distance,liiipnsiliinispnliu.'iliTS.itîfritaU'K.
simples,itoutiles.— Viiri.-ihiliti!'tli'.szuncsîle M'iisilii!ite\— t'asscsd
dislance,pussesImpies,iloiiMi'K.Inm/iliulin.ilesnuAitmnilsl'oiiiiinl*.
l'oliiloii'es.—Actionsrombtnéts.

91. — Après avoir examiné les actions de contact, il

nous reste Aparler des actions ti distance.

Le conlacl, avons-nous vu, se prend parles malus,

par les pouces, cl on posant la main Aplut ou simple-
ment le bout des doigls sur une purlie quelconque du

corps; c'est par le coiilaol que se l'ail gèuôralomciil la

mise vil rapport. Il seuibleque le conlacl favorise mieux

lu coiiecnlralioii do l'aclion cl le développement dos

courants, qu'il établit plus profondément el plus vile

l'union nécessaire enlre l'opérateur et losiijcl*. c'est du

moins l'impression qu'on s'en l'ail, l'union enIre t\e\\\

corps nous paraissant plus sensiblement parfaite ol plus
Intime lorsqu'il y a l'aclion matérielle, du loucher; cl

c'est pourquoi, iiistinctivcnicnl, un cuiuitieiico toujours
Amagnétiser par les actions do ounluel.

Mais il ne faut pas s'en tenir Amie question de sen-

timent el d'apparence, el loiil en rocoimuissiinl coque
les actions de contact ont d'utile el de bon, il finit savoir
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qUc les effets magnétiques les [dus puissants résident .;

dans les aclions Adistance. ^:
C'est 1A,assuréiiienl, Un phénomène curieux, qui, tout. ;#

en paraissant en désaccord avec les lois existantes, n'en? ;:

est pas inoins vérifie par l'expérience.
-

Je constatai lo fuit la. premièrefoisen ltJïi sur un cuiras-

sier du II' régimentengarnisonilAngers;cethomme,envou-

laid faire assautde forceavecsescamaradescliozl'urniiiriér

du corps, s'était grièvement blesséil la cuisse en maniant

une do ces sortes d'enclumes qu'on appelle bigornes; l'im-

mobilistilionforcéedu moiiibroliht stiilodo celle blessure,
avait produit une pseiulo-aiikylosode l'arlifulallon du ge-
nou qu'un lrailciucit.1do plusieurs mois n'était pus parvenu
ii réduire, je réussis ii.lui rendre l'usage do sa jambe en
douzejours.

Iles que j'imposais la mainsur lo genoumalade, htjambe
s'engourdissaitet s'immobilisaitcomtnosi elleélaîtclouéeau

parquet. Il n'y avait cependanlpas insensibilité,car, aussitôt

que j'éloignaisla inuili,je développaisdalis l'aillelilutiolides
douleurs intensesqui faisaientjeter les hauts cris I'Imon

homme, commesi je lui mais fouilléle genou avec un for

rougi»:et ce qui est il lioler, c'est que plus jo m'éloignais
do lui, plus les douleurs devenaient intolérables,Initiaelles
cessuîentinstantanément,aussilùl queje.venaisreplacer ma
main sur la partie malade.

,1efus Irè.i frappé alors, ainsique les personnes tlc.vaht

lesquellesj'opérais, d'un phénomènequi nu»paraissait insu-.

Ille, maisj'ai ou si souvent depuis l'occasiond'en vèrlllorla
coiislanceque jo n'ai plu<de doute sur sa réalité.

Le mognélismi'idit Mesmer,produit[dusd'effetil disltinre

que lorsqu'il esl applique Immédiatement*Ilexiste tin cou-
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raid qui se transmetoutre la liialndo l'opérateur et son sujet
[Aphorisme»,2'JIet 303.)

Il y a des hommes qui font du bien parle seul contact:
il y on a d'aulres qui no l'ontpas moinsdo bienet qui n'ont

pas besoindo loucher. Cola tient à leur nature ou au tem-

pérament dos malades. Les procédés se inodilienl,selon lo

tempéramentdes magnétiseurset des sujets (IlEt.F.tZK.)

92. —Un magnétise avec et sans conlacl, en lou-

chant el sans toucher; lorsqu'on louche, l'union des

corps esl visible ; lorsqu'on né louche pas, ces corps ne

s'en unissent pas moins par l'aclion des courants.

Les actions U distance comme les notions do contact

se composent uniquement {['impositions el de passes.

Impositions à distance

93.— Les Impositions Adistance s'exécutent en pré-
sentant lu main étendue, la paume en dessous, les doigls

légèrement èoarlés sans conlraclion ni raideur, Aune

distance de 10 ou 1Mcentimètres do la partie du corps

qu'on veut actionner.

94. —'fonte imposition n distance esl généralement

précédée par l'imposition de conlacl correspondante
décrite ci-dessus (MU,00, (il,02, 0.1): il esl de règle de

prendre d'abord le conlacl sur le poinl qu'on veut ac-

llonner, puis de quitter le conlacl et do faire l'imposi-
tion Adistance.

95. — Les\ Impositions a distance se distinguent en

impositions palmaires el impositions digitales,
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Pour l'imposition palmaire, on renverse un peu lo

poignet, alin de présentai*au point Aactionner la puiiine
do la main, les doigts bien perpendiculaires elles ongles
en l'air,

Dans l'imposition digitale, la main reste au contraire

bien Aplat, plulûl présentée que tendue sans effort mus-

culaire, la paume en dessous, do façon, que les doigts

pointent vers lu partie choisie.

96. — L'imposition palmaire, malgré son action tor

nique, u une influence [dus douce que l'imposition di-

gitale, elle esl passive el calmante.

L'Imposition digitale, par l'énergique concentration

qu'elle détermine sur la purlie visée, a une grande puis-
sanco active, communicative el excitante,

97. — Lorsqu'on veut déterminer une (telion très vivo

sur un poiul quelconque de l'organisme, on dirige sur

ce point les cinq doigts réunis, de façon que leurs exlrc-

milés se touchent presque et forment faisceau.

Ilans celle position, on fixe le courant par une Immo-

bilité absolue du bras, ou l'on projette en avant en lan-

çant violemment le bras par secoussesrégulières el rapides
comme si l'on roulait frapper, ou l'on ait ire Asoi par
des mouvements lents et moelleux commesi l'on vou-

lait caresser,

L'efl'cl produit par ces impositions esl quelquefois si

marqué qu'on est obligé de le suspendre.
Au lien d'actionner avec les cinq doigts réunis, on n'a-

git parfois qu'avec le pouce ou avec un, deux ou trois
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doigts; dans ce cas, on replie les doigls non employés
sur la paume.

Tous les corps dont la ligure esl dèleriuiiièoen pointe ou
en angle servent it recevoir les courants cl en deviennent

conducteurs! on peut regarder les conducteurs connue les
ouvertures ihM troncs ou des canaux qui servent îi l'aiw<
écouler les courants (MKSMKII,d/y/i. t(10 cl 107).

Les cinq doigls de chaque maiiisont autant de canaux par
lesquels se déterminent les courants (nulliuxo.)

C'est par Toxliémilè des doigls el surloiil des policesque
Incourant s'échappeavec plusd'activité (Datera-:.)

L'ui'lloitdigitale devant le front au-dessus du nezenlro les
deux yoli.V,ml sur le globedo l'ieil, est. un procédé qui
[dus que lotit autre amène [dus rapidementsur certains

sujets l'engonrdissi'inonlcérébral, lorsqu'on ttquelque niolif
de le produire (Anus U.UTIIIKII.)

98. — Les impositions Adistance se font le plus ordi-

naireiiteiil A une distance de S A 10 cenliiuolros; mais

l'expérience enseigne qu'il exisle dos zones do sensibi-

lité qui, pour chaque sujet, peuvent varier do cinq cen-

timètres Aplusieurs mètres; c'est le trot imignêlique el

les effets obtenus qui indiquent A l'opéraleiir s'il doit se

rapprocher ou .s'éloigner [dus ou moins du sujet-.

69, — Les Impositions A distance sont simples ou

doubles comme les Impositions de conlacl, selon qu'elles
sont l'allés d'une seule ou des deux inaiiis.

l*oni*les impositions simples, un emploie de préfé-
rence la main droite, l'oiiiiuo étant do liouiteotip.luplus
active. Los impositions doubles varient en raison des

points qu'on veut mettre on rapport.
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Passes à distance

100.—Les [lasses à distance se font'généralement-'
comme les [tassesde contact (70, 80, 81,82, 83, Si, 85)
avec colle seule différence qu'au lieu de loucher, on pré-
senta la main A10 ou 15 centimètres du corps comme

pour l'imposition Adistance.

Elles sont simples ou doublés selon qu'on prend pour

point de départ une imposition simple ou double.

Elles sont longitudinales on rotatoires selon qu'on

agit do haut en bas ou en tournant,

101 — Los passes longitudinales, partiml d'une des

poses indiquées pour l'imposition' simple ou double, se

folil eu doseondunl très lentement la main, ou lesiiluins,
du point do départ jusqu'au point de terminaison, de

façon A favoriser la marche descendante des courants,
tout effet rétrograde étant contraire Al'action magné-

tique.

Un tu»doitjamais magnétiseren sonsinversedes courànl|,
e'osl-'i-dirocnremontantdospieds it lalélo. (MESMEH,\Yii'Ev
Los,DKI.KIV.K.)

V

La main du magnétiseur répand le fluide.sur lo Corps
001111110ht pommed'un arrosoir distribue l'eausur lesplates-
bandesd'un parterre !cette imagos'uppliquoaux passes,mais
surtout aux passes, it distance. (AIHI.NGACIHIKU,)

îOZ, — Les [Hisses longitudinales, quand elles sont

faites sur l'étendue des membres, liras ou jambes, du

haut en bus de ta colonne vertébrale, on de la tète aux

pieds, sont dites pusses ô grands courants,
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Lorsqu'on arrive nu point où doit s'arrêter In passe, il

faut avoir grand soin de no pas remonter les mains de

la même manière qu'elles ont été descendues; on les

ferme, ainsi qu'il a .été dêjA indiqué, on les écarta en

les éloignant un peu du corps, cl on reprend vivement

la position première pour recommencer la passe.
Chacun de ces mouvements alternatifs doit olrc exé-

cuté avec beaucoup de calme, do lenteur, do régularité,
et surtout sans précipitation cl sans railleur. Il esl indis-

pensable que l'opérateur conserve, pcndanl toule la

durée des passes, une grande souplesse dans les bras, les

poigncls el les mains, toute eonlrneliun nuisant Al'é-

mission radiante.

Une |tasso faite do la léleiiu.v piedsemploie environM se-

condes; on y met [dus ou moins de temps, selon ses pro-
pres sensationsou celles du sujet, (Anus (hiTimai.)

Los[Hissesît grands courants de lu tête aux pieds sont fa-

tigantes; on ne peut guère les continuer longtemps; un lieu

de conduire l'aclion d'un bout il l'nulro du corps d'un seul

jet, on peut «lors faire des passes s'iirrétanl aux genoux, cl,

après un certain nombre do passes, en luire un nombre égal
des genouxau bout dos pieds, (m:llncso, DKI.KI7.I-:.)

103. — Les pusses ri grands courants ont une notion

tout A fait opposée Acolle des Impositions Adistance ;
mitant celles-ci, par leur effet de coneenlrnlion, sonl ac-

tives et excitantes, aiilanl colles-IA,par leur effet disjicr-
slf marqué, apportent nu malade un sentiment indêtb

nissable de blcn-èlre. de calme et de fraîcheur.

Les passes Agrands courants, exécutées 1res lente-

ment A des distances qui peuvent varier de dix centi<
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mètres Aun mètre cl quelquefois [dus, sont souveraines

pour calmer l'agitation, éteindre le feu de la fièvre et

amener le sommeil réparateur.

Chaquegenre do magnétisationdoit être mis ilpi'otitselon
lo cas; il faut employerles procédésselonleur vertu.

Lorsqu'untuyau uiitèno l'eau au contre d'un bassin par
plusieursjets, la forcede propulsionse diviseentre lous les

jets en s'utfaiblissantparlVIl'olmême do colle division;elle
est bien[dusgrande quandollosoconcentresur tilt seuljet.
Ile mémo,lorsque la main tout entière est.dirigéesur un

corps, lo courantsort par les cinqdoigts, et la paumeîle ht
inu'uileur cède souaction: puis, lorsque quatre doigts sont

repliés, lotitola forcemagnétiqueréside dans lo cinquième.
(Anus GACTHIEII.)

104. — Les liasses rotatoires n distance, nu lieu do

s'exécuter loiigilndinalemeni, se l'ont soit en présentant
lu paume au-dessus du point qu'on vont actionner cl en

tournant très lentement la main comme si l'on voulait

polir la pomme d'une canne, soit en présentant les

doigls en pointe el on lonrnanl doucement comme si

l'on montait une pendule. On décrit parfois une suc-

cession de cercles concentriques plus on moins grands
sut1l'organe que l'on veut actionner, notamment sur le

ventre autour du nombril ou en suivant les circonvolu-

tions de l'Intestin,

Ces passes rotaloires s'exécutent connue les passes

longitudinale!', Ades distances plus ou moins variables

selon lo cas.

MAOMcTIsMKCUItAîir. î>
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Elles ont une acllon spéciale sur les engorgements el

les obstructions el agissent puissumnienl sur lu résolu-

tion des kystes el des abcès.

Dansles irritations d'entrailles, les coliques, les suppres-
sions et toutes les affectionsdu bus-ventre, on emploie les

passes rotatoires sur les intestinsautour du nombril, el l'on
entraîne ensuite par des passes longitudinalessur les mem-
bres inférieursjusqu'aux pieds (Anus OAITIIIKH.)

105. — Les actions combinées s'emploient Adistance

comme avec le contact (80): on l'ait une imposition d'une

main et une liasse de t'itiilrc. En général la gauche i'cs\a

passive nu poiul de terminaison de la pusse, cl c'csl la

droite qui, conservant toujours le rùle actif exécute la

pusse.
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Du massage magnétique

Illfloïeneosfiltrelo massagemagnétiquecl lo inassagoMédita).—
1.0massageMi;ij.'iu'-li'[iu'est li.-isèsur loMécanismeilolacli'tulalloit
veltU'Usoclrtrloïlello.—lilloisîlel'uiuli'iisaliniisdispcrslvcscl résolu-
lices.— l'rlcllonspalmaires,digitales,liitigiliiilinnlos,rottiloiros.—
1.0sIVii-lionsinûilii'iuni'lilciisi'Sjn'i-witi.-Sfiillasensibilitémagnét'upie.—
Mala.rnlloi\s.Ii'iirapplicationauxankylosi'siloslit-Liculaliolis,-—Pres-
sions,loin'i)|i|ilii'ulioiinusmigraines,névralgies,culivulskuis,l'pilcpsie.
... Percussions,leursell'elssurles esprit!!vitauv.— TruiU'ini'iitdu
l'uliiVllitclîletamaigreur.—l.apalellc.—I* iloali.—Ti'aitenieiilde
Ilij|Kicoii(lrle.—.Mliliides(ImouCemelis,t'Hoiiiplosîlegvinliastii|lieor-
gan'upteautonome.—TraileinolitdesmaladiesparIVxeiciceilesfuilctioli*.
—I-Api'rii'iueîleOlatiilctlenliuitMil'l'iiiiiervaliolldugrain!sviiipatlii-
tpie.—Application,auxhémorragiesnasaleselk l'émissionîlesurines.
—llyiiliiaslii(iii'iiit'iliraletlesilililuls{l.'ony-l'ott).—Mcuveinenlsactifs,
deinl-ttiiifs,passifs.—Pression,chitc,vilil'iiliutl,useillaliim.nliilUc-
llun,Ailititeliiiii.liexiult,evlonsioli,t'olalimi,torsion,frulleliienl.—lli'no-
viitiiitiiiioliVulalii!i-liMlestieillanls.paralysies.—Pangersilol'ortlio-
petiteilanslesdéviationsîlecroissance,laililoi'o-atiémleet luSi'ititulo.

106, — Le massage magnétique n'a rien de commun

avec le massage dit médical, tl esl basé sur dos principes
différents cl produit des ell'els opposés. Tandis que le

massage médical proscrit des manipulations s'exèculaitl

de la périphérie nu centre en suivant les conduits vei-

neux, comme si l'on voulait faire remonter par une pous-
sée mécanique le sang vers le coeur, le massage magiié-

/(•ytte.lui)ne comporte que des actions allant des centres
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u lu périphérie, c'csl-n-dirc dans le sens des courants, se.
conformant en cela, non seulement aux prescriptions

magnétiques, mais aussi nuxrêgles qui président nu fonc-

tionnement rationnel du mécanisme' orgaito-hiologique.
Le mouvement circulatoire sanguin s'opère en deux

stades bien tranchés: une circulation artérielle et une

circulullon veineuse. Celte dernière .fonctionne sous ht

dépenditnrc absolue de la poussée artérielle qui, elle-

même, réglée parles dilatateurs et les oonsirloleiirs des

nerfs vaso-moteurs, se trouve Ason tour sons ta dépen-
dance êlroito de l'influx nerveux du grand sympathique.

La ilislribnlîon de la force motrice-dans une Usine

nous fournit une image saisissante de cet ordonnance-

ment des mécanismes vitaux: nous voyons en effet lu

force motrice, parlant de foyers de production, se Irans-

mellre par des courroies de transmission aux engre-

nages qui 'loivettl l'utiliser Industriellement, Il on est do

même dans la machine humaine : le grand sympulliiqtie.
vrai foyer producteur de la force motrice, la transmet,

par le système des vuso-niolours Issus de lui el fonclioii-

inml tout lo long des conduits artériels il lu façon dos

organes industriels de transmission, nu réseau périphé-

rique des capillaires OI'Ivient s'engrener la reprise vei-

neuse, cl c'est ii ce polnl d'engrenage de lit force ner-

veuse sur le rouage vivant que commence la véritable

fonction industrielle du salig. l'oiissô avec énergie, du

rmiit1aux capillaires, dans tonte la tohguciir du réseau

artériel, pttrî'îuiterviilion du grand sympathique cl dos

nerfs vaso-moteurs, le sang, qui arrive d'un seul jet,
esl repris u la sortie tics capillaires pin*le réseau veineux,
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dont les valvules, disposées a la façon des clapets d'en-

grenage, le remontent lentement vers le coeur,

Ainsi, dans la machine humaine, c'est l'impulsion arté-

rielle qui engendre le mouvement veineux, comme dans

l'usine la force de transmission met en marche l'engre-

nage industriel.

Quedirall-on d'un ouvrier qui, au lien de se servir do la

force régulatrice de transmission 'pour l'aire marcher son

outil, lui substituerait l'irrégularité de son action person-
nelle?

C'esl cependant coque l'ail le masseur médical en por-
tant toute sou netion mécanique sur lo rouage veineux

alors qu'il dovrait agir (oui d'abord sur la l'onction êmis-

sivoet radiante du grand sympathique dans le sens des

courants nerveux pour iiclionner le. réseau artériel et

con.sècnlivemenlla circulullon veineusequi on dépend.

107. — Le massage magnétique comprend i frictions,

mataxations, pressions, percussions, attitudes et mon-

vements.

108. — Ihins les impositions elles passes faites par
dessus les vêlements et a iHstarne, l'aclion magnétique
s'exerce d'une façon purement dynamique; \\Yt\te,dans

toute manipulation directe sur la peau, à l'elfe! magné-

tique dynamique s'adjoignent deux nouveaux facteurs;

les ell'elscaloriques el les ell'elsmécaniques. Dans le pre-
mier cas, l'aclion porta directement sur les centres de

iiiolilllêet favorise les eourunls centrifuges. Dans le se-

cond cas, le conlacl de la main sur ta peau influençant
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les extrémités périphériques des nerfs sensitifs qui
viennent aboutir sons l'épidémie, l'action n'atteint

plus les centres do motililè que pur un effel réflexe qui
favorise les courants centripètes. Kn inagnêlisa'nt par
les Impositions et les passes par dessus les vêlements el il

dislance,on agit pur condensation disperslve, el,cn mas-

sant pur des manipulations u nu sur In peau, on agit par
condensation résolutive.

La combinaison des actions purement magnétiques et

du massage excite doncdans rorganisniolminain le double

mouvement nlternalif des forces centrifuges el centri-

pètes, au moyen duquel on peul apporter de si profondes
'îuodiliralions dans l'économie.

Leméthodiste Casslus.qui plaçait la causedes fièvresdans
les centres viscéraux,fondaitsalhoiiipetiliquosur celte idée
do rendions eonlril'ugeset centripètes.

Lodocteur Neuinann,de lloiiin. a développé magistrale-
ment, sous lo litre de « Mouvementconcentriqueel excen-

trique », celle thèse qui sort de haseh se-s procédés Ihéra-

pouliquos,
De grands esprits ont de tout temps cherché dans cell o

voie la solutiondu problème-thérapeutique, non seulement
les médecins, maisaussi les ingénieurset les physiciens,car
les lois qui régissent le mécanismevital sonl les mémosque
cellesdo la physiquegénérale.Maiipertiiis,membre de l'Aca-
démie française,rapportequ'un géomètreavait Inventé,pour
favoriserlos iiiiiuveineiilscentril'ugi'sel centripètes do l'orga-
nisme, un appareil qu'il présenta it l'Académie;mais colop.
pareil,obligeantle pittlonlticertains plrniieiloiuciilsqui ovei-
lèreld la verve gouailleusede la docle assembléeel stirloul
des médecinsqui s'y trouvaient,n'eut qu'un succès do rires.
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«Il aurait bienmieuxvalu en fairel'expérience!J>ajouteMau-

porluls (I'AI.I.Ï).

Frictions

109. — Les frictions se dislingucnt eh frictions pal-
maires el digitales, frictions longitudinales.el rota-

toires.

HO. — Les frictions palmaires se font avec la main

ouverte portant bien il plut, lcsdolgls légèrement écartés

sans contraction ni raideur.

lii. — Los Mêlions digitales se font avec la main

ouverte, les doigls légèrement écartés el un peu courbés

sans les crisper ni les raidir, le poignet soulenu pour

que le bout des doigts porto seul sur la peau.

112. — Les frictions longitudinales se l'ont, ou avec

la main ouverte el il plut, ou seulement du bout dos

doigts, loul lo long des membres ol du corps : de l'épaule
nu bout do la main, de la hanche nu genou, du genou au

bout du pied, de la nuque au bas îlesrelus, de la lèle aux

pieds, etc.

Ces Mêlions se l'ont très lentement', il faut environ

quinze secondes pour aller de l'épaule au boni du bras

ou delà hanche au genou, une minute pour aller de lu

lèle aux pieds, el, il rencontre de ocqui se pratique dans

le massage médical, ot'iles frictions se font par un Uioii-

vomeiil do va et rient et indifféremment de haut en

bus et de bus en hnutAc» Mêlions magnétiques, lions

ne saurions trop le répéter, sont invariablement dès-
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coulantes, l'aclion ascendante, qui va en"sens inverso

des courants, êliuit antimagnétique,

113.— Les frictions rotatoires se font ou avec lu

main ouverte et a plat ou seulement du bout d'un, do

deux ou do tous les doigls.
On peut les faire Indifféremment sur tontes les par-

lies du corps, mais elles s'emploient plus gênérulemohl
sur le foie, le ventre et lu raie.

Prospor Alplnl, qui voyageaon Egypte on l'iSO,a laissé
un ouvrage très savant sur ht médecine dos Egyptiens, Il y
truitedes frictions et il dit que dans lo traitement des flux

dysentériques, les Egyptiens, après avoir opéré doucement
des frictionscirculairesavec la main sur la région dos hypo-
l'olidrcs, menaient tut doigt sur lonombrilet totirutiiontplu-
sieurs fois lo doigt on imprimant des vibrationsit l'ombilic

[diijiluntque pluriès circumevrtunl). Celte circonvolution
ombilicale fut regardée do tout temps comme souveraine
contre la dysenterie.

114, — En général, il ne faut employer aucune force

dans les frictions longitudinales el rotatoires, l'excita-

tion des ramilicalloiis îles nerfs sonsîlifs du derme se

produisant beaucoup mieux cl plus profondément pur
un conlacl doux et léger que par une pression dure et

brutale,

En aucun cas il ne faut enllammer l'épidémie ou

blesser les (issus sotis-jueents, et il esl préférable île

n'employer ni huile, ni savon, ni pommade, ni ttyotige,
Ce qu'il faut éviter surtout, c'est l'emploi des substances

nicreurlollcs, arsenicales, iodées ou camphrées, qui en*
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Iravenl absolument l'action magnétique on pervertissant

plus ou moins la sensibilité cl la réceptivité des rumi-

liealions nerveuses du derme,

lie nombreuxfaits m'ont permisde conslaler l'inlltienco

qu'exercentsur la peau les frictionsmédicamenteuses,même
celles qu'on considèreordinairement comme les plus iuof-
l'cnslvos.l'alcoolcamphré par exemple.

Voicil'un de ces faits ;

Jo soignaispour tmoparaplégieun M.X,,,, S>8ans. Aubout
do quelquesséances,dos mouvementsautonomesse montrè-
rent spontanément: do simples actionsil distance, faites it
(iOcentimètreset mémo tï plusieurs mètres du corps, dèler-
nilnuionldo profondes secoussesdans les musclesel priiioi-
paiement dans les muscles dos jambes, qui allaient ci ve-
naient dans tous les sens connue si le patienteut voulucirer

lo parquet, Nous nous réjouissionsdo l'apparition do celte

gymnastique naturelle qui nous annonçai! la mise on route

des migrationsvitales,lorsque tout ticoup, it l'une dos séan-
ces suivantes,sans cause appareille, le phénomène cessa et
lotit rentra dans la passive Inaction dos premiersjours!"

après tous ces grands mouvements qui nous éinoiveillaioiil,

pas nu seul Ircssaillemoiildans les muscles.ll'oi'ipouvait ve-
nir ce brusque revirement1?«l'eusblonlét la clef dol'énigme
onquestionnant mon inuhtdc: croyant bien faire, ou tout un

moins no rien faire qui pût entraver l'action magnétique,il

s'était fait frictionnervigoureusementlesjambes avecdo l'ai-

émitcamphré,Orcotteaction,bleuqu'inolVoMsivoetiapparence,
onenlevantmoinoiitanénioiitaux rainîllcalions nerveusesdu

dorme tonteréceptivité magnétique,avait produit l'arrêt du

phénomène,si j'en avilis pu douter un seul instanl, le retour

des mouvements,quelques jouis plus lard, lorsque l'âctloii
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anesthêslaiïte del'aeool camphré se fut épuisée,m'en apporta
la'conflrm.allon. -

Je pourrais cilor d'à.lires exemples pour corroborer co fait,
mais abuiw disee omîtes; j'ajouterai seulement que j'ai eu

l'occasion de constater un phénomèneanalogue, non [dus sur

un corps vivant, mais sur tut objet literie, co qui apporte un

nouvel intérêt au sujet.
te faisais, il y a quelques années, avec MM. Dècleet Cha-

/araln, les ailleurs bien connus de «La Polarité humaine»

dos expériences sur les propriétés nuignéloïdos des corps
avec mon pendule explorateur construit sur le mémo plan

que celui du docteur Léger, lorsqu'un jour, en expérimen-
tant l'aclion du barreau aimanté sur lo pendule, nous nous

servîmes d'un aimant plus puissant que d'habitude. Mais,it

liolrogrand étonneiitent,au Houd'obtenir dosamplitudes [dus

marquéesdans lesoscillations,commenousnousy attendions,

le pendule, après dos agitations folios on tous sons, tomba

subitementdansune immobilitéde plombdont nousne pûmes
le luire sortir malgré toutes les expériences d'un autre ordre

que no.is tentâmespiHireola, el nous démos rcniellre la sullo

do nos éludes it un autre jour.
Lopendule, en quelque snrlo atios-thôsièpar une inllttonco

It-oppuissante, avait inoiuetiîanéiiioiilperducette admirable

sensibilité qui nous avait permis jusqu'alors do faire aveclui

dos expériencesd'une délicatesse inouïe, sensibilité qu'il re-

couvra [dus tard, N'y u-l-ilpas dans ce fait une saisissanteana-

logie avec l'elfot produit par l'alcool camphré sur la sensibi-

lité des ratnllleallunsnerveuses du derme do M,X1?.,,

Malaxatioits

ïïfe. — Lit jualoxiitloii est une sorle de pétrissage

des régions musculaires faite avec les deux mains, loti-
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jours de haut en bas, en (suivantle trajet du muselé

depuis son point d'insertion jusqu'à son point d'ntlaclio.

Il ne faut inellre ni force ni rudesse dans .les niitlu-

xutions, mais il faut exercer sur les tissus dos compres-
sions moelleuses successives, on louant les mains bien

ouvertes, de façon que l'aclion eonipressivo vienne

pliilol de la [lannic que des doigls, qui, en se détendant

el se reformant alternativement., doivent toujours con-

server une grande souplesse. '''''»

110. — La niulnxation des parties souples, comme la

région abdominale notamment, doit se faire, surtout

, avec beaucoup de soin et do prudence, atin de ne pus
blesser les organes sous-jaeonls : l'action doit com-

portai
1
plus de douceur el de moelleux que de force.

l'onr malaxer l'abdomen, on part do la région iliaque

gauche eu entraînant de haut en lias les fluides élas-

tiques du colon vers le rectum $ on exécuta ensuite la

mémo manu'iivrc sur lu région iliaque droite,-puis sur

lo colon trunsverso cl l'inleslin grêle.
La malaxalioii abdominale petit so faire aussi cireti-

laircuicnt, eu commençant, de bus en haut sur le coté

droit de riihiluntcii, on suivant ensuite transversalement

d'un hypuoondrc n l'autre, el enlin de hiiiit en bus sur

le celé gauche, le corps du patient devant être dans une

position (elle que les parois abdominales se trouvent

loiilu fait relAohêes.

II1?. — On agit très puissamment encore sur les nrll-

ciilalions pur les imilaxaliolis. !

Lesittalavutlottsètuieiiltrès employéescontre lesankyloses
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dos articulations dans la niédeciito grecque, ot flippocratc
lui-même en faisait grand cas dans tous ses écrits.

« Le. médecin, disait-il, a besoindu savoir beaucoupdo

choses, il no doit pas ignorer quel avantage il peut recueil-

lir des imdaxufions;elles produisent des ell'elsentièrement

opposés entre eux : ou elles serrent les articulations trop
lâches, ou elles rcldehcnl les articulations trop tendues; j'ex-

poserai dans un traité spécial la méthode do faire dos inalii-

xations et leur utilité »,Malheureusement,ou ce traité n'a pas
été fait, ou il a été perdu; en tous cas il n'est pas parvenu

usqu'a nous (Aiiux(j-ArniiF.it).

Pressions

118. — -Malgrélo soin que l'on doit prendre de ban-

nir du massage magnétique foute action brutale ou vio-

lente, il y n des cas où l'on do.t exercer sur certain

points du corps des compressions pour favoriser une

action curative.

Les pressions s'cxécutenl généralement avec, les

pouces, et se font lo plus souvent sur le trajet des ar-

tères : sur les carotides, dos deux cédés du col, sur la

saignée au pli du 1ras, sur l'artère sous le jarret, sur

l'artère nu pli do l'aine.

'On opère aussi des compressions au-dessous des cla-

vicules, sur les ovaires, sur le grand nerf scialiqtie, sur

le plexus lombaire, sur l'ombilic.

La compression des carotidesréussit ilcombattre les accès
de céphalalgie, de migraine, les convulsions et les névral-

gies faciales.

Lacompressiondu nerf sciatiquoet du plexuslombaireréus-
sit a combattre tes douleurs névralgiques dos reins, dos ge-
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noux, des [lieds, et en général des extrémités inférieures.

L'épisluxis cèdo quelquefois à un léger mouvemciit de

pression à in partie supérieure du ne» : il faut placei' le pa-
tient sur un'siègi»,la tète tiaule et passive, luisai>ir la pailie

stipèrieuro du nez avec le pouce el l'index, el, après uno

compression de quelques minutes, imprimer ;t celte régiuit
du ne/ un mouvement bleu marqué de troniblouieulou de

vibration.
Cegenrodecompressionest appliquéaussi avecsuccèsdans

le coriza, surtout it ses débuts. Une simple pioasiunde quel-

ques minutes, suivie d'iusuinalions chaudes sur la racine du

ne/, sidlil pour arrêter un rhume de cerveau eoiiimen-

çaul.

D'après le 11'Frédéric Hoffmann, lorsqu'un overoi» une

pression du haut en lias sur le nerf phrénique, on obtient

la reviviticafionde l'action'du diaphragme.
Loscompressions ont aussi une action très marquée dans

les crisesépiloptiquos, el surtout pour on combattre les pro-
dromes. Il su(lit quelquefois <leserrer fortement le jarret, la

saignée ou le creux do la clavicule pour arrêter l'aura.

Percussions

119. — Les percussions sont encore un excellent

moyen mécanique de ramener les sucs nourrissiers là

où il semblent ne plus avoir accès.

La percussion pratiquée intelligemment réveille les

esprits vitaux et les rappelle à leurs devoirs el à leurs

foin lions en attirant les courants vers la partie percutée.

Nous pourrions donner de nombreux'exemples de migra-
tions curieuses des courants, la nature produisant sponta-
nément ces sortes do migrations vers les parties du corps



Ct MAGNETISMECURATIF

qui, pur circonslance, ont il subir tout à coup un eli'ort
externe [dus considérable. En voici un, rendu vulgaire par
la fréquence, qui .siiflira.itla démonstration que nous voulons
faire :

Lorsqu'on n'a pus une grande habitude du cheval, ou

qu'on remonte à cheval après un long repos, le choc et lo
frottement, répété.*-de la selle développent,dans ie.i pailles
charnues on conlacl avec elle un tel allliix de vitalité que
ces parties s'enflammentct s'excorient. Or, tout homme de
cheval suit bien que col inconvénientdésagréable cesse [dus
radicalement par la conlinuilè d'un exercicesoutenu que par
des repos inleriiiillenls qui ne font parfois que prolonger in-
définiment les excoriations; il faut, malgré la doidotir,persé-
vérer dans un exercice journalier qui. loin d'augmenter le
mal, finit au conlralre par éteindre la sensibilité des parties
lésées cl amener leur prompte cicatrisation. Ce n'est point,
commeon pourrait le croire, que l'épidémie se soi! rall'crmi
et durci; l'épidornie n'est pour rien dans lo phénomène, il
reste après la guérison ce qu'il était avant, aussi souple ci
aussi dolical: mais c'est l'aflluxdos esprits vitaux, anorma-
lement appelés par un exercice inaccoutumé dans les parties
en contact avec la selle, qui cesse d'exister el fiuil par ren-
trer pou il pou dans le torrent, circulatoire. C'est un équi-
libre qui se fait. Et voila, comment, mémo en fournissant
une longue carrière, on ne se blesse plus lorsqu'on monte il
chevaljournellement : on n'a pas l'épidémie plus dur, mais
l'organisme, suffisamment équilibré par l'accoutumance,
no laisse [dus ies courants se porter vers la partie percutée.

Nefrappc-l-on pas dans la paume des mains d'une per-
sonne qui s'évanouit, connue si l'on voulait rappeler a la

périphérie les esprits vitaux qui rcllucnt vers les centre*.
Là percussion do la face plantaire dos pieds, en attirant

ênergiquement en bas ce qui se porte trop facilementvers lo
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haut, convientauxpersonnesmenacéesd'apoplexieet à celles
chez lesquelles le sang, la vie, l'excitabilité, tout oiilinse

précipita par un invinciblecuurunl vers l'encéphale aux dé-

lionsdu resto de l'économie»,

120.—Lu percussion est un moyen sûr el avanta-

geux de redonner aux muscles émaclés la rondeur el

l'ampleur qu'ils uni perdues et do faire tomber les gros
ventres; dans ce dernier cas surtout, on évita ainsi le

danger dos ceintures, dos bandages cl do tous les agents
ooinpressil's, qui oui legrave défunt do refouler la niasse

intestinale vers le diaphragme el d'occasionner dos suf-

focations ou des congestions nuisibles rt la santé.

Après remploi des impositions ol dos liasses magné-

tiques, la percussion csl certainement l'agoni complé-
mentaire le plus sûr el le plus inoffensif qui permette de

remédier à la ibis il doux vices de constitution bien

opposés eu apparence, l'obésité et la maigreur, en com-

battant l'inertie des viscères, l'état d'inaction ol do stu-

peur dos vaisseaux absorbants, cl en favorisant la nu-

trition dos tissus. Dans lecasd'èmaciaf ion, les percussions
donnent de lu tonicité aux fonctions et favorisent l'assi-

milution; dans lo cas iVobèsilé, elles forcent les élimi-

nations el'poussent l'économie ù absorber ses réserves.

Lesanciens, nos maîtres en bien des choses, avalent sur lo

dynamisme vital de meilleuresidéesque nous.

Parlant de co principeque !c double mouvement'fiecom-

position et de décomposition,qui résume la vie dans .-a plus

simple expression, dépond entièrement do l'éqiiîlilire des
forces vitales, ils attribuaient l'empâtement .des tissus ou

leurémacialion it une seuleet mêmecause, le manqued'équi-
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libre do ces forces, el d'après eux, qu'il y ail excèdent ou

déficit dans les réserves, c'était toujours l'assimilation (eelto

importante fonction do l'organisme chargée d'introduiro

dans le torrent circulatoire les produits dissousde la digos-

liott) qui no se faisait pas normalement, Lu percussion avait

pour principal objet do réveiller par une action dynamique
la réaction vitale endormie ol d'activer mécaniquement la

fonction d'assimilation,

Losanciens, pour percuter, au lieu de se servir de la main

(cequi est [dus profitableit causedo l'actionmagnétiquequ'elle

développe), se servaient do deux petits instruments ayant
chacun leur usage particulier : la patelle et le fléau.

La palette [palmula ou ferula) était une espècedo spatule
en forme de mince raquette pourvue d'un long manche ct

faite d'un liais blanc très léger recouvert de peau, de salin
ou do velours.

Le fléau se composait d'une vessie do pore, de incitation

d'agneau, bien gonflée d'air et attachée d'un pou loin à un

bâton de façon h pouvoir se manier aisément.

La palette servait h frappera, petits coups répétés les mus-

clos du Irune et des membres dans lesquels on voulait rame-

ner l'allluxilu sang, afin do reproduire dans ces parties ainsi

llagcllèes une intumescencefavorable It leur développement.
Quant au tléaii, il était spécialement destiné aux organes sou-

illes, tels quo le ventre, les hypoeondres et l'estomac, qu'on
ballail il grands coups pour tirer do leur stupeur et do leur

inaction les vaisseauxabsorbants et redonner ainsi do l'action

aux viscères assoupis ou noyés dans l'eau.

La fèrulalion (c'est le nom que portait ce mode do traite-

ment) a été vivement recommandée par Catien contre l'hy-

pocondrie et l'hydropisie.
Observezun individu affecté d'hypocondrie, dit M. Daily,

il lui semble que ses lianes sont distendus, tuméfiés, bour-
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sotillés.et dans cotte idée, qui n'est pas toujours chimérique,
il les comprime avec les poings fermés, et ce nV.-lqu'en les

percutant qu'il les suiilago, qu'il se pionne des éructations

bruyantes et quelquefois ces déjection'*bilieuses qui soûl

suiviesd'un calme si doux! Voilà ce qu'il faut imiter il les

percussionsagiront mieux encore que les poings du malade.

Pline parle également de Uifèrulalioit, dans ses écrits, cl

compare malignement les médecins »"x inailres d'écoles

parce qu'il se servaient comme eux de la férule.

A Ruine, il existait certains établissements où les daines

romaines allaient secrèleiiieiit chercher IVnihnnpoint <'lht

fraîcheur qui leur manquaient en se prêtant aux coups de

patelle qu'il fallait y endurer pour roilirsscr certaines défec-

tuosités de plastique. Les hommes usés allaient aussi dans

ces établissements dans l'espérance de recouvrer par le trai-

tement dola férubllionles facultés qu'ils avaient perdues dans

les'excès.
Eu soumit»,Yexlènuatian dos membres parla férule (mem-

bra e.rletiuala femlis jtercutienda) étail jadi.-on 1resgrande

vogue. Cette opération, on rendant aux IIUKCII-Sleur d'-ve-

loppometitnormal ct on donnant en même temps aux ventres

flasquesct redondants la tonicité qui leur manque, répond as-

sezau desiderata si souvent ex\<iUuètYengrnisserles maigres
sans les bouffir et de débouffir les gras i-ansles émacier.

121. — La percussion se compose de petits coups
cadences ou irrôgitliers, espacés ou redoublés et con-

tinus, tuais avant tout très légers, sans commotions

violentes, ct ifcnlrainanl que peu ù pou. par leur con-

tinuité, 1111ébranlement général «lel'organe percuté.

La percussion s'exécute avec le plut de la main ou

seulement du bout des doigls, n'employant qu'un on
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deux doigls ou lotis les doigts ensemble, comme si l'on

tambourinait.

Quoiqu'on uil employé parfois dans cotte opération
un instrument comme In palette, lu semelle ou la vessie

gonflée d'air, il n'est pas d'outil plus intelligent que
la main el les doigts pour faire rayonner avec, précision
les vibrations cl les déplacements moléculaires dans

les différentes parties do l'organisme vers lesquelles
l'action magnétique, par les impositions et les passes, a

commencé par faire converger les courants.

Attitudes et mouvements

122. — La nature, par les mouvements organiques

spontanés qu'elle produit parfois sous l'influence magné-

tique dans le cours d'un traitement, nous prouve qu'elle

.possède par elle-même des moyens puissants pour dissi-

per les obstructions, résoudre les engorgements, ralentir

ou accélérer les mouvements circulatoires, exagérer ou

diminuer l'afllux dos humeurs dans les articulations, les

glandes, les viscères, régulariser l'aclion des muscles et

des nerfs, favoriser les courants dans leur double marche

centrifuge el centripète, on un mol pour détruire une

lésion ou rétablir l'unité et l'équilibre do la machine

animale.

Voici quelques exemples de ces étonnants phénomènes de

gymnastique organique spontanée, que jo prends dans la cli-

nique de M. le docteur llugttel de Vais et dans la mienne;

1" OtisEiiv.vrios.— M'" Mario 1'., àgéo do 27 ans, tuber-
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culose. — La malade, pondant les séances magnétique,.,fai-
sait des efforts considérables en sens divers ol (uns en vue

•d'uiucncr l'élargissement de la engo thnraeiquo dnp piiiio

pour lo jeu régulier du ciciir el des poumons : c'est aiiiM

que lo corps, renversé en arrière et no touchant lo plan sur

lequel il se trouvait que par le siiiiunel de la tète el les ta-

lons, formait une sorte do pont sous lequel on atirait pu

passer sans loucher la malade. Quoique condamnée parle

.diagnostic de certaines célébrités-médicales, grâce il celle

gymnastique autonome la malade guérit. ( !)' HIOIKTJ'

2"OnsKiiv.vrtoN.— M""Marie M., I" ans, tombe du haut-
inal par suile do tclroilesse do la boite crânienne, du péri-
carde el do la cage thoracique qui compriment le cerveau,
le eii.'iiret les poumons.

Pendant une des séances magnétiques,elle se laisse glisser
de son siège sur lo tapis, s'allonge sur le dos et me prie de

monter debout sur sa poitrine, au niveau des clavicules.Je

réponds il ce désir, ct la malade commence do suite une sé-

rie do très forles inspirations pendant lesquelles les organes

Ihoraciqucs pris entre,doux poussées, celle do la respiration
et celle de la pression exercée par mon poids, sont obligés
de se dilater. Co travail curatif, inventé par l'instinct do la"

malade, exécuté par l'intelligence conservatrice que tout

.être possède, amena, par sa durée cl sa répétition do cha-

que jour, une dilatation de la poitrine telle que lo corsage:

porté par la jeune lillo au début de son traitement devint-;

trop étroit de sept centimètres.

Pour élargir le crène, la malade, donnant ensuite il sit

tête une position déclive, se laissa glisser du plan horizontal;-..
où elle se trouvait pendant le traitement jusqu'à ce qUo;l/t;

tête fût ii quelques centimètres du parquet, el garda celle
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positiondu torse renversé, la tête en bas, pendant un temps
assez long.

Quantau «unir, voicile procédéqu'elle mil ou u'iivropour
le dilater: après une forte inspiration, ello faisait un elfort
considérableel retenait lo plus loiigfeinns possibledans les

poumonsl'air inspiré. Pendant ce loi.4 choit les balleuients
du poids et du coeurcessaient progressivementjusqu'à l'ar-

rêt complet do cet organe; alors la malade reprenait ha-
leine el il ce moment les battements du eteur et du pouls
devenaient d'uni»fréquence telle qu'il ont été difficileîle les

compter.
Ces alternatives de tension et do détenle, co travail cura-

tif naturel et autonome, si curieuxdans ses phases diverses
et répondant si bien aux besoins de l'économie, durèrent
des mois ct furent couronnés par une guérison radicale.

( U' lIl'CL'ET)

3' OBSERVATION.— M""Irma 11.,âgéede 15ans: ehloruané-
mio compliquéed'une tumeur molle sur le sommet de ht
tête. —Dès la première séance du traitement magnétique,
après un moment île calme, se déclare tout il coup une gym-
nastiquedu cou : dos mouvementsspontanés et. autonomes

portent alternativement ct régulièrementla tête d'une épaule
ii l'autre.

V OnsFiiVATiox.— M'" Henriette C, tumeur au-dessus de
l'aine gauche. — Dès la première séance, sous l'action ma-

gnétique. <\c;smouvements de gymnastique organique so

produisent spontanément: les musclesse contractentcomme
sous l'action d'un courant électrique ; ces mouvements ne
se produisent que du côté malade ; ce travail musculaire
dure cinq heures consécutive»!les premiers jours, it finit

par n'être plus que d'une .HU\ chaque jour. Ces mouve-
ments autonomes eurent ccii-'iincmcnlpour but de faciliter
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le cours des liquides ol d'aider la résorption de la tumeur

abdominale, car la guèrisnn on vint bientôt donner la eon-

liruiation ( il" lltiu et).
A l'appui do ces qiialre observations, communiquéespar

M. lo D' llugiiot de VOI'JÎau Congrès international magné-

tique do ISSU,l'èmiiienl praticien, qui a obtenu de si belles
cures magnétiques, ajoute : s Nous avons remarqué dans lu
cours de nos traitements magnétiques que, chaque fois qu'il

y a des modifications organiques profondes et difficilesil

produire dans certains viscères, les forces vitales et une

partie do la liquidité sanguine, celle des muscles en parti-
culier, viennent en aide aux organes ullérés. C'esl co qui so

passe dans certains cas do léthargie et de catalepsiequi,
loin d'èlro toujours des états morbides, sont souvent néces-

saires pour la dilatation dos organes par une accumulation

d'emprunt du saiig ct des forces vitales. C'est co que nous

avons appelé la migration thérapeutique des forces. »

Voiciau milieu do faits nombreux pris dans ma propre

clinique, deux exemples curieux do ces migrations théra-

peutiques ;

1" OBSEUVATIOS.— M"'D„ SO ans: tumeurs filu-ctiscsdo

l'utérus. — Au bout de quelques séances, la malade, com-

modément élondue sur un canapé, tombe en étal catalep-

tique: ses deux liras s'élèvent lentement et se niellent eu

croix, étendus et fortement contractures, ainsi que,la mâ-

choire; puis le corps tout entier pivota sur les reins, et la

malade se trouve avoir on quelques instants changé .si si-

tuation confortable contre la position la plus difficile à gar-

der qu'on puisse imaginer. En effet, tout le haut du corps,

fortement contracture, est renversé en arrière; les reins,

fortement cambrés, reposent a. peine par un point de contact

sur l'arête vive du canapé; les jambes raidies posent sur le
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parquet, ol le bassin pointe avec effort on avant. Lo corps
dans celte po.-'ilioitperpoiidici-lniraà l'ancienne, semblableit
une planche placéeen travers du canapé, resta ainsi rigide
pendant toute la durée do la magnétisation, et lorsqu'à la
fia do la séance tas passes de dégagement viennent it tirer
la malade do son état cataleptique, non seulement elle n'é-

prouveaucune fatigue do celle pose forcée, mais au con-
traire celte tension continue semble lui avoir apporté un

grand soulagement.
Ci.»phénomène se renouvelle régulièrement il chaque

séance jusqu'il co que, la malade ayant éprouvédans sou
état une notable aniélioralion, il cesse tout à coup. Il est pro-
bable que. l'altitude prise iiiconsciemiiienlpar la malade,
dès qu'elle tombait sous l'inllucuce magnétique éluil in-

dispensable îi la migration des courants, el que la cata-

lepsiedu haut du corps cl des membres, on suspendant
la vie dans ces parties, favorisait la centralisation des es-

prits vitaux sur les chapelets fibreux qui envahissaient le
bassin, car ces chapelets ayant éprouvé un déplacement
notable sous l'olforl tenté par la nature, toute gymnastique
organiquecessa.

2' OBSEHVATIOX.—M. l'abbé IL, Glans.' très vivesdouleurs
dans le genou droit el la cuisse ii la suite d'une ancienne
fracture du fémur qui avait déterminé des troubles mus-
culaires el une pèrioslitc.

Au bout de quchpios semainesdo traitement magnétique,
de fortes contractions musculaires se produisent dans la

cuisse, cl peu il peu la jambe tout entière el lo corps
éprouvent de vioientessecoussessous l'intluoiicodes actions

il distance pratiquéesmême à. plusieurs mètres. Ce phéno-
mène se renouvelle à chaque séance pendant une quinzaine
do jours, puis disparaît progressivement, en même temps

qu'uneaméliorationnotabledansl'état du maladeseîiia'nDsîc'



MAGNÉTISMECURATIF fâ

Colle gymnastique organique, survenue si inopinémentet

disparue do mémo, avait évidemment favorisé, par une mi-

gration thérapeutique des forces, la reprise régulière des
coulants dans le membre malade el fait cesser un étal
nerveux congoslif que l'Inflammationdos tissus contribuait-
il entretenir.

123. — Les nombreux exemples qui précèdent cl que
nour pourrions multiplier indéfiniment démontrent suïïl-

saiiimcnl que l'organisme provoque parfois spontanément
dos mouvements cl dos altitudes propres ù seconder l'ef-

fort vital dos courants développés par l'action magne-,

lique. il faut donc non seulement favoriser de toutes fa-

çons le développement do ces phénomènes lorsqu'ils se

présentent, mais il faut aussi chercher, dans certaines.,

circonstances (huilant en cela les oeuvresde la nature) ù

donner au corps du malade les altitudes les plus propres
ù luVlcrla guérison.

Ces alliludcs cl ces mouvements exercent artificiclle-

nicnl une influence sur les organes el sur les fonctions

qui, il leur tour, Impriment aux lissus des modifications'-

sensibles. Or, connue le dernier mol do toule modifica-

tion a apporter dans l'organisme pur un ugenl thérapeu-

tique quelconque esl une évolution vitale, l'art de guérir
réside surtout dans l'art de seconder les mouvements vi-

taux ou organo-biologiqucs les mieux appropriés it la ré-

solution des désordres de l'économie. C'est ce que pré-

voyait déjà en 1818M. lo I)r lionncl, professeur de cli-

nique chirurgicale it Lyon, en préconisant, comme le

premier pas à faire dans la voie thérapeutique, le trai-

tement des maladies par l'exercice des fondions.
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124. — l»e tous les agents susceptibles de réveiller les

actions organo-liiologiques par lesquelles la machine hu-

maine fonctionne, se développe, s'ont relient el se ré-

pare, la force nerveuse magnétique est assurément l'a-

gent qui procède le mieux au Iruilemont des maladies,

non sciilcmcnl par ['exercice dos fonctions, mais par leur

équilibre.

Claude Bernard, lo célèbre physiologiste, dans ses re-

cherches expérimentales sur le grand sympathique montre

par le fait suivant les métamorphoses que peuvent subir
les tissus vivants sous l'inllueiice spéciale du Systèmener-

veux :

Expérience. — Le patient étant placé dans une altitude
telle que toute la région abdominale soit dans un grand
élat do tension, couché par exemple lo haut du corps un

peu en arriè/o ct les bras élevés et bien tendus, l'opérateur
se place devr.itt lui, porto un doigt sur lo point'ombilical,
les autres doigts formant point d'appui, et par une lé-

gère pression vibratoire perpendiculaire au [dan du corps
et continuée [i,'udutitdix ou quinze secondes, il communi-

que aux ganglions du grand sympathique les vibrations du

doigl. Après un temps de repos égal it celui do l'action, il

répète trois fois lo mémo mouvement.
L'effet iiiiiuèilitt de co mouvement esl do provoquer un

léger'accroissement do chaleur dans les parties auxquelles
se distribuent les ramificationsdu nerf syinpalhiquo ct do

régulariser les fondions naturelles de ta région tuèsoiitê-

tiquo.
Ce mouvement d'innervation du grand sympathique parait

éminemment utile pour la résolution des diathèses morbides,

spécialement des maladies chroniques dans lesquelles on
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a constaté lo trouble habituel dos fonctions de eu nerf.
Si l'on l'ailun rapproclioino.nlentre cet es.-aitenté, par le

grand physiologiste,do l'applicationdu mouvement aitificlcl

ù lu thérapeutique cl les phénomènesdo mouvementnaturel

spontanémentdéveloppésdans les euros citées plus haut

(liï) on no peut s'ompécher do eon-lator une singulièro
I'J:U'iidiiice qui ii>)pcrm't aucun doute MU-l'iiuiiiualii-

litè des voies employéespar la nature pour rétablir l'é-

quilibredos fonctions.

125. — les procédés artificiels les mieux appropriés'

pour favoriser dans l'organisme humain la migration
thérapeutique des forces sont les altitudes ct les MIOK-

vements.

126.— Les attitudes varient selon chaque cas parti-
culier : la pratique cl l'expérience peuvent seuls guider

l'opérateur dans le choix de l'altitude qui convient le

mieux au patient, il le l'ail tenir assis, couché oii debout,

il lui l'ail lover, étendre ou plier les membres, incliner le

torse Adroite ou Agauche, etc.

Los bras fortement élevéson l'air au dessus do la tête
arrêtent l'écoulementdu sang dans les hémorragies nasales
et favorisent l'émission des urines dans les rétentions.

Pendant la marche d'un détachement do troupes, au mois
de juillet, vingt-huitèpisla.xis,dont plusieurs très abondantes
survinrent sous l'inlluonced'une insolation prolongée. Sans
détacher aucune partie do l'Uniforme,du soldai ol sans in-

terrompre sa marche, on lui élevait brusquement les
liras en lui faisant tenir la tète haute, lo corps droit, les
mains jointes par dessus le schako, en lui recommandant

de ne respirer que par la bouche. Si lo sang'no s'écoulait

G
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que par une narine, il suffisait de tenir élevé lo bras cor-

respondant, l'autre soutenait lo fusil : l'hémorragiecessait
avec une étonnante rapidité ( (îacette hebdomadairede mé-

decine cl chirurgie de Paris, 1855 ).

Il existait en Chineune méthodedomédecinefort ancienne

appelée lo Gong-Fou, sorte de gymnastique médicale qui
consistait on trois parties essentielles:

1' Les diverses positions du corps;
2"L'art d'en varier les attitudes ;
3' L'art do varier les aspirationsot lesexpirations pendant

la duré'; de ces positionsol de ces altitudes.

Losphysiciens chinoisexpliquaientainsi les résultais que
l'on pouvait tirer des positionsol des attitudes du corps :

La situation horizontale diminue l'obstacle de la pesan-
teur cl par conséquent csl plus favorableil la circulation.

Celled'être debout, laissant it l'action dola pesanteur toute

sa résistance, esl moins favorableil la circulation.
l'aria mémoraison, selonque l'on tient les bras, les pieds

et la lèto ou levés ou inclinésoUcourbés, on iitodiliod'une
certaine façon la circulation.

Coqui retarde la circulationsur un point lui donne plus
do force ailleurs.

Mus la circulationa été gênée dans un endroit, [dus son

impétuositéaugmente lorsque l'obstacleest lové.
Il s'ensuit do lii que les diverses postures du Cong-Fou,

bien dirigées, doivent opérer un dégagement salutaire»dans
toules les maladies qui viennent d'une circulationembar-
rassée ou retardée ou même interrompue (DÀI.LV).

12?. — Les mouvements se divisent en trois genres:
mouvements actifs, mouvements demi-actifs el moitvc-

inetils/>»f#f/'f.
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128.— Les mouvements actifs sont produits sous

l'influence de la volonté propre de la personne qui les

exécute avec ou sans appareils: exercices gyinnasUqucs-
libres ou exercices avec des poids, des massues, clc

129. — Les mouvements demi-actifs consistent en ce

que le patient exécuté un mouvement tandis que l'opé-
rateur oppose de la résistance et cherche à empêcher le

mouvement ou vice versd l'opéraient' exécute le mouve-

ment ct le patient lui résista. La résistance peut aussi

être produite par des machines.

130.— Dans les mouvements passifs ou communi-

qués, l'action tout entière vient de l'opérateur, le patient

n'oppose aucune résistance.

Les mouvements passifs peuvent varier do mille façons

selon les ras spéciaux qui se présentant : on petit em-

ployer l'action isolée ou les actions combinées de la pres-

sion, du choc, de la vibration, do ['oscillation, de Yab-

duction, de Yadduetion, de lu flexion, de ['extension,
de ta rotation, de la torsion ou du frottement.

131.—Ce sont les altitudes cl les mouvements pas-

sifs qui répondent le mieux a l'aclion magnétique, purce

que, dans co mode d'application du mouvement, le sujet
subit passivement l'elfcl de -l'impulsion dirigée ou com-

'mimiqtiée. Seulement l'opérateur doit porter Ions ses

soins à ménager l'Intensité, do l'impulsion qu'il commu-

nique au patient afin d'éviter A celui-ci tout excès nui-

sible de fatigue. Il faut exclure de ces manipulations arti-

ficielles toute rudesse ct toute violence qui auraient un



78 MAGNETISMECURATIF

douille résultai pernicieux, celui de gêner l'aelion des

courants el celui de faire perdre a l'opérateur hiî-niênie,

par un emploi exagéré de ses forces musculaires, une no-

table parlie de sa puissance radiante.

Dans Ions ses actes, l'opérateur doil se pénétrer de ce

principe qu'aucune action étrangère ne peut se substituer
a colle de l'organisme, ct que la machine humaine, dans

mie suite non interrompue d'itclions cl de réactions phy-

siologiques, chimiques, physiques ct mécaniques coor-

données dans l'unité' de son êlrc el de son existence, se-

crète elle-même ses liquides, renouvelle sans cesse sos

particules élémentaires, ses tissus, ses formes, ses appa-
reils, élimine elle-même ce qui nuit an jeu régulier et

normal de ses fonctions, se conserve elle-même et réparc
elle-même par ses propres motivcmcnls les désordres qui
mil pu se produire dans l'une tic ses parties ou dans

toutes (DAI.I.Y).

Spectateur de l'admirable travail de la nature que su

puissance d'émission radiante a réveillé el mis on u'iivrc,

l'opérateur doil se borner Asuivre de son mieux ce tra-

vail dans tons ses développements, sans risquer do l'en-

traver par une. intervention maladroite cl violenta ou

une hAle intempestive.

Los masseurs professionnelsse conforment rarementaux

sages el prudentes prescriptionsdont nous venonsde parler,
leurs pressions s'exercent invariablement do lit périphérie
au centre dans cette pensée que c'est dans le sons des
Veineset des vaisseaux lymphatiques que doivent être di-

rigés les liquides épanchés pour qu'ils puissent être ré-

sorbés. Ils appellent cela « donner un coup de bâtai dans
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la direction de VègoUlcollecteur t . Leur main, se substi-

tuant mécaniquement,'t t'iullux vital, qui eu réalité domino

tout le mouvement circulatoire, intervient la plupart du

temps avec une violenceplutôt perlurbatrieo que bienfai-

sante.
Parmi les rares praticiens qui comprennent leur art au

point do vue vraiment physiologique, il on est un sur-

tout que j'ai été it mémo d'apprécier comme suivant, selon

moi, les plus excellentes traditions.

C'est M. Armand Yoisel, très connu à Paris qui. dans tino

intéressante communication faite au Congrès international

du magnétisme de 1889,disait il propos du massage: i<Il

y a deux actions distinctes dans le.massage, l'une physique
el l'autro vitale, Ce.n'est point, comme on le croit dans la

force,déployée que gil l'agent curatif principal, c'e-l dans

IVlTotdynamique. »

132. — Chez les vieillards, par une action combinée

du magnétisme et dos mouvements passifs, on arrive i\

activer suffisamment los 'phénomènes de combustion

lente, de rénovation moléculaire cl d'élimination excré-

menlitiellc, do façon a retarder l'incrustation minérale

dos os, dos membranes cl des tissus, èl l'on' favorise ainsi

la longévité; mais ot'iles attitudes cl les mouvements.

adjoints avec nrl, prudence el constance iï l'aclion nia-

gnclique, peuvent produire de merveilleux clfels, c'esl

sur l'organisme des jeunes enfants au moment do la pé-
riode de croissance. Si, au lictr.de traiter les déviations

de croissance par les appareils n extension forcée, les vis

n compression, les brodequins cl les corsets métalliques,
on l'aIsail appel aux forces ..vitalesel à la tendance na-

turelle de l'organisme vers (a saute, oit évilerail ccr-

C



SO MAGNETISMECURATIF

taincmcnl bien des difformités qui deviennent sans cela

pour toujours incurables.

L'orthopédie, telle qu'elle est comprise aujourd'hui,
csl une véritable aberration de l'esprit humain, car, pat-
son action nntiphysiologiquc cl ses appareils de com-

pression forcée, elle place les organes dans des condi-

tions telles qu'au lieu d'y ramener le mouvement el la

vie qui leur csl indispensable, elle les immobilise, pro-
duit de nouvelles rétractions musculaires, augmente
colles qui existaient, el par la persistance d'un même

point d'appui affaiblit el détériore nu lieu de fortifier el

guérir.
En orgaiin-mécuiiisme, au contraire, la main de l'opé-

raient» choisit dans ht production du mouvement ses

points d'appui partout où ils sont nécessaires cl toujours

momentanément, en sorlc qu'il n'est pas un point de

l'organisme, soit A l'intérieur, soit a l'extérieur, qu'on
ne puisse ainsi, en vertu dos lois do la nature, rappeler
ù des comblions do force cl d'harmonie (I)AU.Y).

On combine partais l'orthopédie cl les manipulations,

mais, quoi qu'on fasse, connue les agents auxiliaires ne

peuvent rien sans l'aclion magnétique pour fortifier les

centres d'inncrvnlion do l'organisme, il arrive générale-
ment que lotit moyen artificiel employé seul échoue.

Comment en effet une moelle épinière ou un cervelet

affectés profondément par la cldoro-anêmie ou la scro-

fule pourraient-ils donner naissance a dos nerfs sains ct

fonctionnant bien ? Il faiil donc, avant tout, renforcer
les sources do la inolilité, il faut équilibrer la vie de re-
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laiton ct la vie végétative de façon que l'une ne l'em-

porta pas sur l'autre, cl c'est it l'action.magnétique seule,

précédant toute espèce de manipulations artificielles,

qu'on peut demander l'accomplissement intégral du phé-
nomène vital.

Par une action combinéesur l'innervation générale on ar*

rive souvent il ramener la vie et le .mouvement dans les

muscles frappés do paralysie.
Par dos actions spéciales sur ta région abdominale on

parvient également, à combattre avec succès certains états

ehiorotiques dus il une trop grande inaction ou it la com-

pression du ventre soit par le corset, soit par une altitude

habituellement infléchiesut l'abdomen: o)ivient il bout cnlin
île la constipation, do l'hypocondrie, dos descentes, et parti -

mollide toutes les all'eclionsdues à dos troubles intestinaux
ou ii dos altérâtions du système do la veine-porte.



CHAPITRE IX

Des insufflations

Acliimniralivcet vivifiante<lusouille.— Insufflationschaudes,leur
actiontoiiii|iieclactive.—'lïtiileinetilîles olisli'iidinns,engui-gcuiciils.
syncopes,asphyxies.—Kvemplesîlett'swi'cclionsopéréesparII'souille.
—l.csoufileestutilesmoyenslesplussi'n'stil'aiiscullalion.—Insuffla-
tionsfroides,leuractionrafraîchissanteet dég.ijfi'atile,

133. — Le souille porta avec lui la vie : c'est une

émanation personnelle active. L'insufflation doit donc

avoir une action ctirutive. Elle en n une 1res puissante
en effet.

L^s effets bienfaisants do rinsulllalion ont èlê observés

de lotit temps comme ceux du toucher, et dès les premiers
moments de la renaissance du magnétisme, le souille fut

signalé comme un dos moyens magnétiques' les plus actifs.
« Chezquelques sujets, dit M. de Jtissieu dans son sa-

vant et judicieux rapport un Roi, la chaleur insinuéedans

l'estomac par le soufflese répandait assez promptemenldans

lottl le corps ol déterminait dos moiteurs et des sueurs, »
« J'use, dit M.do Urinio, d'un procédé dilatant, calmant

et fortifiant! c'est celui, du souille chaud sur la partie irri-

tée ot ot'i les douleurs sont très vives. Jo me sers du souffle
dans plusieurs circonstances el je le fais toujours avec suc-
cès, » ( .Unix UAUTIIIEII.)
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134. — L'insufflation csl r/rflitt/e on froide. L'insul-

Ilalion chaude csl à la fois tonique, dilatante, dissolvante

cl calmante. L'instilllation froide est rafraîchissante.

L'une active les courants cl charge, l'autre rompt les

courants ct dégage.

135. -- Pour souiller chaud, oit pose sur la partie du

corps que l'on veut actionner une étolfe pliéc on quatre
comme un mouchoir (laine, toile ou colon), la flanelle

blanche csl préférable. On applique la bouche sur celle

étoffe, el, ménageant bien.son haleine, on pousse une

expiration 1res lento el aussi prolongée que possible,
sans employer ni couIraclion ni force. Quand on csl ar-

rivé au bout de l'expiration cl que l'on seitl que le souffle

va manquer, on se relève, on aspire longuement devant

soi, dans le vide, pour remplir d'air les poumons, cl

après avoir ainsi repris carrière, on pose de nouveau ses

lèvres sur l'élolfo et on commence une nuire insuffla-

tion.

On continue ainsi en prenant soin, entre chaque insuf-

flation, de ne jamais reprendre haleine en gardant les

lèvres appuyées sur 1'étalfe:outre le dangerd'absorplions

plus ou moins malsaines pour l'opérnteur, celle façon do

faire pourrait nuire dans une certaine mesure a l'clfcl

propulsif qui est le caractère spécial de l'insulllalion.

Il ne l'utilnon plus jamais souiller chaud directement

sur la peau en posant les lèvres a nu : outre le mauvais

ell'olque peuvent produire les attouchements que lu dé-

cence exclut, l'iiisiitlînlion chaude prolongée n'a vrai-

ment toulc son action que lorsqu'elle est pratiquée il Ira-
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vers un corps perméable intermédiaire, l'épaisseur des

vêtements ct des couvcrlures favorisant plutôt l'aclioit

du souille au lieu de lui nuire.

136. — il y a lieu parfois, cependant, d'exercer une

action chaude par le souffle sur certaines parties que les

convenances permettent d'insuffler directement, telles

que les doigls, laiiinin, le bras, l'icii, quelques articula-

tions, le sommet de la tète. On peut alors souffler a nu

sans employer d'étoile intermédiaire. Dans ce cas on l'ail

l'insulflalion à une distance do quelques centimètres cl

sans poser les lèvres cl, au lieu d'une longue expiration,
on en fait de très courles successives, comme lorsque
dans les grands froids on cherche à se réchauffer les

doigts pour éviter l'onglée. Ces insufflations chaudes a

distance sont encore [dus dilatantes ct calmantes que les

premières. Elles s'emploient surtout avec avantage dans

lotis les états congestifs sanguins ou purulents, panaris,
maux d'aventure, orgelols ou coinpêres-loriols, brûlures,

fluxions cl migraines.

J'eus l'occasiondo faire un jour sur moi-mêmeune éprouve
assez conciliante de l'elfe! bienfaisant do ces insufflations tt

distance :

11y a.une vingtaine d'années, étant au coin do mon fou-

j'eus la maladresse en prenant une lassode thé do renverser

par un faux mouvement tout lo contenu do ma tasse, ot lo

liquide bouillant mo brêla assez profondément le dessus do

la main gaucho. L'idée mo vint do tirer de co petit incident

une expérience, ol divisant en deux parties égales par tiito

raie de crayon la surface èelmudèe,jo m'attachai avec per-
sévérance toute la soirée it itisufller l'une des moitiés on
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voilant l'autre d'un carton et la laissant livrée h elle-inènie.
Le lendemainmalin, jo constataique jusqu'il la limite tracée
au crayon, l'épidémie do là partie insulllée la veille ne

portail plus trace, do brûlure, taudis que, à partir do
colle limite, le mal avait suivi son cours et l'épidémie de lu

partie non insulllée était tumèlièe. Celle épreuvemo parut
conciliante.

137.— Les insufflations chaudes ont un grand clïcl

sur les articulations, sur le sommet de la lèle, le cervelet,
los tempes, les yeux, les oreilles, le cauir, l'épigaslre, lu

rate, le foie, la colonne vertébrale cl les reins.

Kilos combattent les obstructions, les engorgements
les syncopes, les asphyxies, les maux d'cslomac, les co-

liques hépatiques ou néphrétiques, les migraines. les

affections glanduleuses, la catalepsie, la léthargie, les

maux d'oreille, la surdité, les suppressions, etc.

Elles favorisent le mouvement circulatoire de lous les

liquides de l'économie cl la transpiration, elles réveillent

les mouvements du coeur el de la respiration.
Dans les contractions spasinodiques, l'insufflation faite

sur une région où pusse le li'onc principal des nerfs qui
vont se 'distribuer dans un membre suflil pour déroidircl

assouplir loulcs les parties qui reçoivent de ce tronc ner-

veux la vie cl le mouvement; cl pour faire cesser lo

spasme ou la conlraclion, quand l'insufflaiion a produit
son effet, que le calme esl survenu cl que la douleur n

été soulagée, on cesse de souiller ct l'on entraîne vers

les extrémités ù l'aide de passes ù distance (102).

Après un accouchement laborieux fait par lo l)r Thirial,
l'enfant èlait venu au monde it moitié asphyxié. Malgrélos
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moyens usités ou pareil cas, M. Thiriat, professeur d'accou.

chôment et médecin des eaux do Pi jinbiêres, no réussissant

pas à. le rappeler a. la vie, se décida a. agir plus direc-

tement sur le cii'ur ct lo diaphragme : il appliqua, sur la

légion de ces deux organes Un litige soc el propre et il

commença à souiller à. chaud sur le c«i»ui\puis sur toute

ht surface du thorax, ct il parvint ainsi k établir lo jeu

régulier do lu respiration on déterminant chez l'enfant une

première inspiration profonde,a Colleespèce do résurrection

que jo désespérais d'obtenir pdf les moyens ordinaires, dit

M, le !)' Thirial, fut assurée après une heure environ d'in-

flux magnétique a ( Extrait de la bibliothèquedu magné-

tisme, t. IV, page 110 ).

J'ai eu maintes fois l'occasion moi-mêmedo constater la

vertu curiitivo dos insufflations, cl personnellement je leur

dois un véritable tribut do reconnaissance, car dons deux cas

très graves elles m'ont permis do rendre la santé il mon

lils.

-Voici lo premier cas:

Mon lils avall alors cinq ou six ans. Une nuit nous fumes

léveillês en sursaut par ses cris: l'enfant sulfoquait. Au pre-
mier coup d'ioil jo jugeai do ht gravité de son étatl la voix

èlait sourde et sifflante, les yeux creusés se 'remplissaient
de larmes. Le non pincé, les muscles du cou raidis, les vio-

lents spasmes qui parlaient du diaphragme, la tête rejetéo
en arrière, ht bouche ouverle, les narines tremblantes et

cherchant en vain lo souille qui leur manquait, tout indi-

quait qu'il n'y avait pas un monienl tt perdre. Concentrant

loulo mon énergie vitale dans la pensée do disputer mon

enfant au péril qui semblait lo menacer, jciuc mis a. lo ma-

gnétiser, Je commençaipur dégager la gorge en promenant
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lentement mes doigts en pointe depuis lo derrière des

oreillesjusqu'aux épaulesen suivantle trajet dosjugulaires,

puis je multipliailes,insufflationschaudes par devant sur le

cou, puis derrière les oreilles ct suc la nuque. Lorsquela

suffocationarrivait, que Jopetit maladese dressait anxieux

sur l'oreiller et renversait violemment ensuite la tôle en

arriére prêt à perdre le souille, jo quittais les insufflations

pour imposer fortement les mains, l'une sur les reins,
l'autre sur l'ombilic,de façon il agir sur lo diaphragme,et

bientôt les contractionscessaient. Alorsje reprenais vigou-
reusementl'acliondu souilleque j'appliquaisaussi à la base
du cicttr ct a.l'épigaslre.

Vers 9 heures du malin, après cinq mortelles heures

pendant lesquelles ma femme ct moi nous avions pa=so
par toutes les alternativesdu doute et de l'espérance, non

seulement l'enfant était sauvé, mais de lu maladie il no

restait plus trace, et en voyant notre enfant lotit à fait re-

mis nous sourire, nous nous'demandions si nous n'avions

pas été le jouet d'un affreuxcauchemar,
Dans une autre circonstance, c'était h. l'époque où l'in-

flucnziisévissait 11Paris, mon fils avait alors lu ans. Un

dimanche, il s'apprêtait à.sortir après le déjeuner lorsque,
tout à coup, sansque rien n'ait pu lions faire prévoir co

qui allait arriver, l'enfant se jeta sur un laulouil en se

plaignant d'un malaise subit : son visage *e décomposait
it Vue d'o»il,un froid glacial l'envahissait el il se plaignait
de vives douleurs h la nuque. Ces dotiloirs devinrent en

quelquesinstants si intensesqu'on dut renoncer îi le désha-
biller et it le transporter dans son lit: tout mouvement loi

était douloureux,tout déplacementlui était impossible.Nous

no savions trop ît quoi attribuer co mal foudroyantqui nous

remplissaitd'inquiétude; en vain chc.rchail-onti ramener la
chaleur aux extrémitésglacées, aucun moyen ne réussissait.

MAUNÈtlSME'crnvrir. T



88 MAGNETISMECURATIF

Je pris le patli do m'accroîtpir devant le fauteuil où gisait
presque inanimé mon enfant, je le saisis à bras-le-corps et

jo lui fis de longues ot brûlantes insufflationssur le coeur:
cela seul parvint à lo ranimer. En pou d'instants la chaleur
revint aux pieds, aux mains, au visage; ct lo sang, on af-
fluant au cerveau, qui jusque-là semblait anémié, provoqua
dû fortes démangeaisons sur le front et lo cuir chevelu. On

profila de ce mieux pour déshabiller ct coucher lo malade,
el je m'installai à sou chevet, reprenant mes insufflations
sur la nuque ot sur lo coeur ct les alternant avec dos passes
ct des impositions. L'enfant tomba dans une demi-somno-
lence qui vers six heures du soir se termina par une détente

finale, nous tirant enfui de noire cruelle anxiété. Tout était
fini, il no restait plus trace do co mal mystérieux et sou-
dain qui toute l'après-midi nous avait tonus, en haleine;
l'enfant avait repris son appétit et sa gaieté ct tint à se le-
ver immédiatement pour prendre part au dlncr comme
d'habitude. .

Ce fut évidemment aux insu(Hâtions que nous dûmes ce

changement it vue dans un élat critique qui nous avait si
fort alarmés. Un do nos amis présent, ct. qui s'élait associé
à nos angoisses ol à notre joie selon les péripéties du trai-

tement, n'en pouvait croire ses yeux!

138. -7-Les insufflations n'agissent .pas seulement au

début des maladies aiguës a marche rapide comme celle

que nous venons de citer; dans les longues syncopes,

images de la inorl, où l'Ame semble pour toujours avoir

quille soit enveloppe, le souille chaud relient la vie prèle
A s'échapper cl la rappelle aux fonctions qu'clle.doil ac-

complir.

Les annales magnétique5nous fournissent dé nombreux
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exemples.'.do'résurrections de ce genre. Voici deux faits

dignes d'être notés : »

Le premier est ainsi rapporté parM.de Puysègur- dans

ses Recherchesphysiologiques :

« Madame la princesse de Ligne, née l'ozzo di Borgo, qui
certes n'avait jamais entendu parler de Mesmerni do sa doc-

trine, avait Un do ses enfants au berceau, malade. Obligée
do Sortir pour une affairo importante, elle saisit pour s'ab-

senler le moment où son enfant vient do s'endormir, mais

quelle est ea surprise cl son effroi lorsqu'on rentrant chez

elle elle voit toiis ses gens «n larmes : l'cifunl gisait inanimé

dans son berceau. Le médecin, qu'on avait appelé en toula

hâte, lui dit-on, n'était point encore arrive! Sans plus en-

tendre, sans exhaler aucune plainte, n'obéissant qu'au senti-

ment maternel qui l'étrcînt, Madame do Ligne SBprécipite
vers son enfant, l'enlève du berceau, et dans le transport
de son délire se jette it terre sur le tapis, s'enveloppe avec
le petit cOrpsdo tout coqu'elle peut trouver pour le réchauf-

fer, le [tresse contre sotl coeur çt !c couvre de son souffle.

Elle reste ainsi dans une sorte d'extase douloureuse ct

commeanéantie dans sa profonde douleur. Personne n'ose

approcher, aucune force humaine n'eût clé capable, d'ail-

leurs, de l'arracher à.cette attraction où son sentiment ma-

ternel ta tenait magnétiquement attachée, lorsqu'ciifiii les

cris du petit être la rappellent a, la réalité et la liront do sa

stupeur. Elle se lève, le découvre, l'enfant était sauvé I

N'est-cepas là, dit M, do Puysègur, un admirable exemple
de magnétisme instinctif î »

Lé second fail est rapporté par M. lo Dr Foissac:
« Parmi tes guérisons opérées par M. lo DrDcsprez, il en

estuno, dit-il, qu'il est important de nolcr, c'est celle de

sa femme. A là suite de couches,.jplle, éprouva des acci-
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dents très graves, contre lesquels tous les secours furent
inutiles. La malade perdit ses forces,cl, sentant sa fin ap-
procher, adressa h son mari un dernier adieu ct resta pri-
vée do sentiment. Ses confrères et ses amis, la croyant
morte, voulurent arracher M, Dosprcz de l'appartement,
mais retenu par je ne sais quelle espérance, il s'y refusaet
les supplia de lo laisser seul ayee elle. Dès qu'ils sont
sortis, il s'empresse do fermer la porta, se déshabille, se
couciio auprès do sa femme, la prend dans ses bras, ot
chercheh réchaulfer son corps glacé do son souille et do

.son conlacl. Au bout de vingt minutes elle pousse un

profondsoupir, ouvre les yeux, le'reconnaît et recouvrela

parole! Quelquesjours après elleétait rendue à la santé. »

(Foiss.te.; Rapports sur le magnétisme,page 272).
Cesdoux faits remarquables,quo j'avais lus dans Aubin

Gauthier, hantaient encore mon esprit quand survint, au
i 1*régiment de cuirassiers dont je faisais partie, un ter-
rible accident; Un do nos camarades, lo capitaine B., en

montant un chevaldifficile,fui, par une défenseinattendue
de sa monture, violemmentprojeté i terre, sur lo pavé,et
dans celte chute, la tête ayant porté, il resta sept ou huit

jours sans connaissance.
Nousallionstous les jours a. l'hôpitaloù on l'avait trans-

porté prendre des nouvellesdo noire infortunécamarade.
Je le vois encore étendu comme un cadavre sur ce lit

d'hôpital, le visage blême, sans mouvement,les deux bras

nus-pendant hors du lit au-dessus de vases placés U terre

pour recevoir le mincofilet do sang qui coulait lentement,
goutte à goutte, do la veine ouverte par le bistouri. Ones-

sayait do le tirer do son elal léthargique en lo-saignant it
blanc. . •''.'..•'

Celte façonbizarredo rappeler la vie dans cocorps inerte

qui semblait exanguorévoltaitma logiqueet mon bon sens,
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ct plusieurs fois, 'dans ces visites quotidiennes, j'eus la

pensée d'enlacer le pauvre moribonddans mes bras ot de
lui faire des insufflationsait ca»ur, pénétré de celle con-

viction que jo lui rendrais ainsi plus vile la vie ipio no

pouvaient le faire ces saignées meurtrières; mais, ù cette

époque, jo n'avais encore ni la ferveur, ni l'expérience
quo la pratique m'a données depuis, ol j'avoue ti ma
honte quejo n'eus pas le courage de mon opinion. C'eût
été du reste très osé,'dans ma position, de me mettre en
travers des traditions routinières de l'hôpital, et j'avais !t

compter avec la disciplinemilitairequi maintient toutes les
initiativesdans lo rang!

La huUièmcjour seulement noire pauvre camarade re-

prit connaissance,mais à. la suite du .traitement qu'il avail
subi il rosla dans un tel étal do prostration qu'après une

longue convalescencelo cerveau anémié vil poindrela folie,

etquelques mois plus tard survint la mort.
Monintervention,aussitôt après l'accident, e.ûl-elleréussi

il sauver nioncamarade? Je ne l'eusso pas affirméalors;
mais aujourd'hui,, après tout ce que j'ai vu, j'en ai l'in-

liniO conviction, et celte pensée depuis vingt ans m'a
souvent donné îles regrets. .

139. — L'insufflationest u:t dc.3moyens lYausculta-

lionlcs plus sûrs. ,

.Lorsque l'insufflation développe une bonne cl douce

chaleur cl qUe le'courant calorique se' répercuta profon-
dément el ait loin en se ramifiant dans les organes vol-,

sins de l'endroit où l'on soufflechaud, c'est un signe de

circulation libre et normale.

Si l'insiifflalion né développé attcuiie chaleur ou fort

peu tout ait moins, et que le calorique ne rayonne pas
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autour du poinl insufflé, c'osl signe que les parties sont

congestionnées et qu'on est en présence d'un étal congés-

lit'sanguin plus ou moins accentué.

Enfin si l'insufllalion développe une cuisson, un picote-
ment, la sensation pénible d'un contact plus ou moins

douloureux, une brûlure, e'esl qu'nu point insufflé il y n

obstruction el défaut de circulation nerveuse.

Pour ausculler la colonne vertébrale on fait courtier

le patient sur |o ventre et l'on l'ait tics insufflations suc-

cessives u partir do lii nuque jusqu'au bas des reins, et

en suivant chaque verti'bro aux points d'insertion des

brandies nerveuses.

En suivant celle méthode, j'ai souvent pu découvrir des

points malades 1Hoù les moyens d'auscultation ordinaires

n'avaient rien pu trouver. •

Un M. H., 00 ans, atteint de troubles graves a. la vessie,
avait été souvent ausculté par plusieurs praticiens spécia-
listes qui n'avaient rien constaté d'anormal dans la colonne

vertébrale. Je fis placer M. R. sur le lit et je me mis en de-
voir d'explorer le'trajet rachidien par le souffle. Lorsque
j'arrivai h hauteur des vertèbres lombaires, mon malade,

qui n'avait pas bougé sous mes premières insufflations, fit
un brusque mouvement en me demandant ce que je venais

do lui enfoncer dans le dos. J'eus beaucoup de peine à.

lu| démontrer que mon action avait été uniforme et que
c'était rnon souffle seul qui avait déterminé cette sensation
douloureuse. Je dus recommencer plusieurs fois pour le

convaincre, et après plusieurs épreuves il fut absolument
démontre qu'à hauteur des premières! vertèbres lombaires
il y avait une région très limitée qui recevait de mon soufile
unie action toute diQ'èrcnlc de celle exercée au-dessus
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et au-dessous. Ce point correspondait au principal lronc
nerveux qui va précisément porter l'innervation à la vessie
et il tous les organes qui en dépendent. Au bout de quel-
ques semaines, lorsque le lraitcinon'1 magnétique rut ré-

gularisé la circulation nerveuse, la sensibilité morbide de
ce poinl lombaire disparut, l'innervaion se faisait désor-
mais sans arrêt et sans obstacle...

140, — L'insufflation froide, nvons-iious dit, possède
une action essentiellement dvgaycunte et rafraîchis-
sante. C'est un des plus puissants procédés de dégage-
ment dont nous parlerons plus loin.

Pour ' souffler froid, on se place a une dislance do
59 centimètres û un mèlre cl on dirige sur le poinl

qu'on veut actionner un souffle rapide cl \blent, comme
si l'on routait souf/!er du loin une lumière et l'é-

teindre, j, •'

Le souille froid s'emploie avec avantage dans les maux

de tète, les Agitations fébriles, les conduisions, les at-

taques nerveuses.

Si en magnétisant on a trop chargé la tète ou l'épigastre,
on est sûr do les débarrasser en soufflant froid et de loin

(DELËCZB).

141. —Quand OJIveutfaire une insufflai ion sur un mal-

qui répugne a însuMer dircclcmenl, on peut employer
un tube de verre long de 20 a 30 centimètres cl d'un dia-

mètre un' peu t'oit. On place l'extrémité inférieure dans
une étoffe qù'ôîi posé sur la partie malade, on appuie les
lèvres sur l'autre cllréniilé et le souille pénètre aussi bien

que si la bouclic éluit éii contact.



CllAPlTUR x

Des dégagements

Leurolijel.—Impositionsîle (légagcmriit.—Passesitt dégagement:
fassestransvcrsalettperpendiculaires.—Insufflathnsiteitégagement.
Procédéspourdéconlràcturcrlamâchoire,lo cou,lesliras, lesjambes,
lediaphragme,locorpstoutentier,—l.a résolutionil'uocontraction

peuts'obtenirpardesprocédésopposés,exemples.— Opinionerronée
despartisansdolathéoriedes/titillessurles dégagements.

142'. — Si loul le monde est magnétisable (38), totil lo

monde n'éprouve pas nu même degré les effets magné-

tiques: il y a des sujets plus ou moins sensibles. Il peut
donc se faire qu'un sujet se trouve momentanément in-

commodé par u'ic action rayonnante trop vive. Dans ce

cas la lèle s'alourdit, la poitrine est oppressée; non seu-

lement alors il faut modérer l'aclion, mais il faut déga-

ger.
D'un autre côlé, comme les effets à dislance, imposi-

tions fixes(97) et passes lentes (101), attirent plus spé-
cialement l'aclion des courants siir les parties visées et

que les forces nerveuses..s'accumulent dans ces parties

(57), il arrive souvent qu'une action partielle trop pro-

longée sur loi ou tel point de l'organisme produise en ce

point une contracture ou un spasme qu'il est nécessaire
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dç détruire. On fait cesser conlraclure ou spasme en dé-

gageant partiellement.-'
Il existe donc des procédés dits de dégagement qui

sont tuiles a connaître.

Ces procédés se composent d'impositions, tic passes
ci d'insufflations.

Impositions de dégagement

143. — Les impositions de dégagement se font comme

les impositions ordinaires (59, lîOcl suivants) avec cette

différence que la paume de la main seule doit poser sur

le point qu'on veut dégager, et que les doigts, nu liea

d'être allongés sur les parties avoisinaules, doivent être

cambrés cl lenus droits cl écartés en l'air, pour faci-

liter l'écoulement des courants par leurs cinq poinlcs.

Passes de dégagement

144. — Les passes de dégagement se composent île

liasses transversales et de passes perpendiculaires.

145. — La passe transversale se fait de la manière

suivante; se placer debout devant le sujet, étendre les

deux bras en avanlj les inains ouvertes tournées dos t\

dos, les poucesen bas, la pointe des doigts à.quelque dis-

tance du corps dti sujet (de 113AîiO centimètres). Dans

celte position, ouvrir brusquement cl d'un coup sec les

deux liras toujours tendus horizontalement cl revenir

'virement à la position première pour en repartir île

tiième. C'est ce mouvement vif cl alternatif «les deux

bras;dans le sens horizontal, où chaque main fait a
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droite et A gaucho l'olïtcc d'éventail, qui constitue la

passe transversale.

On dégage partiellement un point do l'organisme en

faisant trois ou quatre de ces mouvements alternatifs en

face du point a dégager.
Si l'on veut opérer un dégagement général, on exécute

une série ininterrompue de ces mouvements alternatifs

en commençant à hauteur du front et en abaissant suc-

cessivement la ligne de dégagement du front u la poitrine
et île la poitrine aux pieds,

La passe transversale s'exécute aussi d'une seule main,
do la main droite par exemple, en fottellant l'air vive-,

ment, de colle main, au-dessus de la partie qu'on veut

dégager, comme lorsqu'on attise le feu d'un brasero

avec un écran,

146, *—Les passes perpendiculaires ne s'emploient

qu'A la jifi des séances, «près les passes transversales,

Kilos s'exécutent ainsi : le sujet est debout, on se place a

l'un de ses côlés, et, opposant les mains étendues 'cl se

faisant face au-dessus de sa lôte, on les descend rapide-

ment, l'une devant cl l'autre derrière le corps, jusqu'au

plancher. On fait ainsi cinq ou six passes de suite, en

prenant la précaution d'écarter les mains en remon-:

tanl.

Au lieu do se placer sur le côlé, on peut aussi se pla-
cer'dcvant ou derrière le sujet et faire, en suivant des

mains les deux côtés du corps,, une série de passés sem-

blables.

-147. -?$m(è passe de dégagement, qu'elle soit trans-



• , MAGNETISMECURATIP 07

versaleou perpendiculaire, doit être vivement faite;
c'est surtout son caractère..spécial, plus elle csl vive et

rapide et plus elle dégage.

Insufflations de dégagement

148. — Le dégagement par le souffle se fait en souf-

flant froid a distance et (r'.s vivement, comme il a été

dit plus haut (MO).

149. — Toute action Adistance, impositions fixes (97)
ou passes lenles (10!) peuvent produire des contractures,
comme il a été dit plus liant (1Î2).

La résolution des conlraelurcs ainsi produites s'obtient

par le toucher et les procédés do dégagement suivants :

150. — Contracture de la mâchoire. Toucher légè-
rement les deux maxillaires du boni des doigts avec, les

deux mains depuis l'oreille jusqu'au menton, cl terminer

ce double contact en cet endroit par une action vive de

retrait vers soi, commesi l'on voulait arracher quelque
chose.

Si deux ou trois passes de ce genre, laites coup sur

coup,'ne suffisent pas pour produire la résolution de la

contracture, souffler froid Adislance sur les maxillaires

cl faire des passes transversales devant la bouche.

151. —Contracture du cou. Toucher légèrement
les muscles du cou du boni des doigts avec les deux

mains, depuis la nuque jusqu'au-dessous du menton ou

du derrière dés oreilles jusqu'au bout des épaules en pas-
sant sûr les jugulaires, et termiiier__cettc passe par la
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vive action de reirait prescrite plus haut (150), souffler

froid sur lu nuque cl faire des passes transversales.

152. — Contracture du bras. Faire avec les deux

mains, ou avec une seule, une passe 1res vive a distance

(ou en effleurant du bout des doigts) depuis l'épaule jus-

qu'au bout du bras, et terminer la passe par une action

vivode retrait, souffler froid sur la saignée et le poignet
et (aire des passes transversales.

153. — Contracture do la jambe. Faire avec les

deux mains, ou avec une seule, une passe 1res vive A

distance (ou en effleurani du boni des doigts) depuis la

hanche jusqu'au bout du pied, cl terminer la passe par
une action vivede retrait, souffler froid sur le jarret et

la cheville cl faire des passes transversales.

154. — Contracture du diaphragme. Faire avec les

deux mains une passe très vive Adistance (ou en effleu-

rant du boiil des doigts) depuis l'épigastre jusqu'aux han-

ches, et terminer la passe par une action vivede retrait,

souffler froid sur l'épigastre et faire des passes transver-

sales.

155. — Contracture générale. Si le corps est con-

tracture dans sa totalité, faire successivement les passes
de dégagement prescrites plus haut sur les bras (152),
sur lesjambes (153)et sur l'épigastre (181),'souffler froid

sur le front cl sur l'épigastre cl faire des passes trans-

versales de la lètc aux pieds (IliS).

•156. — Une contracture n'est pas toujours le résultat

d'une seule et même cause. Chezchaque sujet, en raison
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de son hiiosyncrasic el de son lciii)iérainenl, les courants

centrifuges et centripètes sont loin de s'équilibrer do la

môme façon : chez Ici sujet la contracture vient d'un

excès .dé condensation dispersive (effet centrifuge),
chez tel antre d'un exc's de condensation résolutive

(effet centripète) (tOS),
Or, d'un autre côté, comme les actions magnétiques

ont, selon leur nature,.tin effet concentrique ou excen-

trique plus ou moins marqué sur les murants, il peut se

faire, en certains cas, que la résolution d'une contracture

s'ohlienne par des procédés tout A fait opposés. Chez tel

sujet, par exemple, on contracture à distance cl le plus

léger contact suffit pour amener la résolution ; chez tel

autre, au contraire, le moindre contact contracture cl la

résolution no peut se faire qu'Adislance.

C'est la sagacité seule île l'opérateur qui peut le guider
dans le choix des moyens appropriés.

J'ai eu fréquemment l'occasiontic constater clans la pro-
ductiondu phénomènecelte singulièreanumqlie,qui, en fait,
n'est qu'apparente, cor elle tient au jeu nalurel des forces

excentriques et concentriques des courants, lin voiciun

exemple; >'
M"«M.,28 ans, hypertrophie do l'ovairedroit, contracture

de tout le coté droit du corps. -.
Aussitôt dans l'ctat magnétique,la conttacture du côté

droit cesse spontanémentet tous tes ^nombresredeviennent

souple Seulement-le sujet est d'une sensibilité,magnétique
extrême, à. tel point qùp le"plus léger contact changer, un

simple frôlementsur les.vêtements ou sur l'épidémie, suf-

fisent pour provoquer instantanément un état cataleptique
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général dont on ne peut faire sortir le sujet qu'avec beau-
coup d'etl'orts et en s'éloigitant de lui d'au moins cinq ou
six mètres. Un jour qu'en lui parlant j'avais touché par inê-

garde M"' M., je dus maître plus d'une heure pour faire
cesser la catalepsie foudroyante produite par mon,contact ;
la détonte se produisait lentement quand je me retirais au
bout de la chambre, mais aussitôt que je m'approchais du
lit do la malade, la catalepsie se manifestait -do nouveau,
tl me fallut passer dans la pièce voisine, dont la porto resta
ouverte, pour la dégager complètement, et quand, après
bien des ménagemetds, j'y fus parvenu, je quittai l'appar-
tementsans rentrer dans la chambre de la malade.

C'est lîi un cas do sensibilité magnétique tout à fait ex-

ceptionnel,.heureusement; mais il démontre que, contrai-
rement iï ce qui se passe le plus ordinairement, le contact

peut déterminer des contractures au lieu d'en amener la
résolution.

157. — Il existe sur lo dégagement une opinion erro-
née qu'il faut signaler et qui provient d'un vieux préju-
gé basé sur la,théorie dos fluides', certains magnétiseurs
croient encore aujourd'hui au bon et ait mauvais fluide ;
les procédés dils purificatoires qu'ils emploient, soil

avant soit après chaque magnétisation, on témoignent.
Quand le mnlade'imbu de cette erreur vous dit, lorsque

Vousle dégagez A la fin d'une séance : « Ne m'ôtez pas

trop do mon bon fluide ! » il se trompe. On ne lui été

rien par le dégagement. ,

Le dégagement estime opération qui a simplement
pour objet de rompre lé courant. II est facile de s'en

rendre compte lorsqu'un bras contracture, maintenu
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horizontalement dans une position absolunienl rigide

par ia contracture, tombe tout Acoup sous l'impulsion

énergique d'un seul souille froid Adistance, ou lorsqu'un

sujet sensible, maintenu depuis quelque temps sous la

puissance de l'émisson radiante, se renverse subitement

en arrière sous le souffle froid rapide que vous lui pro-

jetez au front, comme si le fil qui le retenait sous le

charme se rompait foui Acoup.
Le dégagement est une action purement dynamique.
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Dos Traitements

Olijetîles traitements.—l.eurdurée.—Dispositionspréliminaires.•-•

exemplesdo mouvementsphysiologiquesinattendusseproduisantnu
coursd'untraitement.—Aprèslestraitementsmagnétiquesil n'yn pas

.deconvalescence,ledernierjourdocriseestlodernierdolamaladie.

158. — Il faut bien distinguer entre un traitement

magnétique et une magnélisasion accidentelle el passa-

gère, lino douleur, une névralgie, un mouvement île

fièvre, un commencement de rhume, une fonction mo-

mentanément suspendue se guérissent rapidement,'il
suflll souvent d'une ou do deux magnétisations pour ar-

rêter les progrès du mal cl remettre l'organisme dans son

. équilibre. Mais il en est autrement quand il s'agit d'une

maladie plus sérieuse et surtout d'un état chronique qui
.dure depuis longtemps. Il faut alors entreprendre un

-traitement. .
'

159..— L'n traitement pouvant durer huit jours,

quinze jours, un; deux, trois, six mois, et souvent bien

. atidclA, selon la gravité cl l'ancienneté du mal,il ne finit,

pas entreprendre un traitement Ala légère si de pari et
d'autre on n'est pas bien résolu A.le Continuer et Alo

mener Abonne fin,
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Quand on a ni la possibiliténi la volontéde prendre assez
do loisir pour conduirea bien un traitement magnétique,
on no doit pas l'cnlreprendre, car, aptes qu'un malade
a éprouvé de bons et salutaires elfels do l'action magné-

tique, la cessation trop subite de celle action lui devient
souvent préjudiciable (us lNweui).

, On déplacerait ain«i les humeurs qui n'auraient pas eu
le temps do se li\er (UF.JI^IKC).

Un effel commencé et non soutenu peut contrarier la

nature sans ajouter i ses moyens (DEPnsstai-n).

Dans certaines maladies organiques 1res graves cl très

anciennes, les olfuits que l'ait la nature pour prendre une

nouvelle direction peuvent produire les crises les plus
douloureuses et les plus alarmantes, il faut bien se garder

d'interrompre l'aclion et de s'effrayer. Je n'ai jamais vu
d'accident grave être la suito d'une crise violente dont on
n'a pas arrêta ou contrarié le développement (DEI.EIZE).

160. — Une entente réciproque des plus complotes
doit s'établir dès le,début entre magnétiseur et magné-
tisé : d'un côte1, dévouement'; volonté soutenue cl persé-

vérance; de l'autre, patience et confiance absolue.

Le'magnétiseur ne doit avoir qu'un objectif '.soulager

t ou guérir. Il doit considérer sa mission comme un véri-

table sacerdoce qiii lui crée des obligations nouvelles.

'Sacrifiant lotit au désir de faire le bien, il ne doit pas

. rechercher, par vainc ostentation, Afrapper l'imagination
de son malade oit do son entourage par la production
d'effets surprenantsél extraordinaires: son unique p.iv-
occupation doit être d'aider la nature sans la contrarier

jamais.
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De son côté, la personne 'magnétisée, doit faire tous
ses efforts pour soutenir et encourager l'ardeur de celui

qui se propose de lui rendre la santé. File ne doit donc

montrer ni prévention, ni défiance, ni impatience.

161. — Lesdébuis d'un traitement sont généralement

ingrats. Ucce que le magnétisme, ne produit pus de suite

des effets apparents cl sensibles, il ne faut pas s'empres-
ser de décider qu'il est Impuissant :. on peut citer 'un

grand nombre do cas de guéiïson obtenus sans qu'au-
cun symptôme magnétique se fut manifesté. Lesguéri--,
sons ne sont donc pas toujours précédées, comme on

pourrait le croire, d'effets annonçant l'action magnétique
et Toii aurait tort de se décourager trop vile.

Dans les maladies aiguës Amarche rapide, il est rare

que le magnétisme n'agisse pas de façon Amontrer de

suite tout le bien qu'on et) peut tirer. Mais dans les ma-

ladies chronique A marche plus lente, les signes sont

toujours moins prompts cl moins sensibles et il faut at-

tendre de vingt A Ironie jours pour avoir un indice quel-

conque.
Il arrive souvent même, dans certains cas de maladies

organiques invétérée?, que l'action ne se fnil sentir qu'un
bout de quelques mois, cl alors on perd confiance préci-
sément au moment où l'on aurait pu recueillir les fruits

du traitement.

162. — lin dehors de l'entente morale commune, qui
doit exister outre magnétiseur et magnétisé, loul traite-

ment exige do part cl d'autre beaucoup de régularité,

d'uniformité, d'ordre cl surtout d'exactitude.
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163.— Le retour périodique des séances Aheures fixes

est absolument indispensable Ala bonne conduite'd'un

'traitement.. Une fois que celte fixation a eu lieu après le

choix des heures les plus convenables, il est important
de s'y conformer strictement.

Selon là gravité du mal ou la nature de la maladie, on

décide que les séances auront lieu Ions les jours ou tous

les deux jours. Si les séances ont lieu lotts les jours, il

faut s'astreindre'des doux côtés Auns grande exactitude

quotidienne, afin d'éviter des iaciincs dans le traitement.

Si les séances ont lieu tous les deux jours, il faut autant

que possible qu'il y ait périodicité constante et qu'un jour
ne soit pas indifféremment remplacé par un attire.

164. — La durée des séances doit toujours être égale.
Celle durée peut en moyenne être fixée A une denii-

heure, 45 minutés au plus, quand la séance doit compor-
ter quelques procédés de massage.

Poussé par l'ardeur du bien ou par le dè<ir de satisfaire

lo malade, on se laisse toujours entraîner il magnétiser plus
longtemps qu'il n'est ulito. Il no faut pas perdre de vue ce-

pendant qu'une action courte, mais 'vigoureusement'sou'r
tonne du commencement ii la lin, est mille fois plus profi-
table au malade qu'une action trop prolongée dans laquelle
l'opérateur perd une partie do ses forces.-

Les sujets somnambuliqUes, qui dans leur sommeil sont

pour la plupart d'excellents conseillers el nous donnent
souvent des Indication* sur tes meilleurs procèdes h,'em-

ployer, sont tous d'accord sur ce poinl qu'il est Inutile do

prolonger l'action magnétique pour produite l'oil'ctdésiré.

Quinze ou vingt minutes bien employées sulllsont large-
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litchi, d'après eus, pour cela. Usvont mômeparfoisjusqu'il
• réduire cette durée It..dix minutes seulement.

l'n de mesamis,M.deX,, véritableapôtredu magnétisme,
*
6t.Ii.l'actifduquel on peut inellre de belleset nombreuses

curés, me citait il ce sujet te fait suivant qui vient parfaite-
ment confirmerceux que j'ai pu recueillir moi-même!

M,de X. magnétisait une dame, G. qui'avait une tumeur
interne et eniuême temps sou jeune lils. âgé de 12ans, qui
souffrait d'une hernie ombilicale. Celte dame, sujet très

sensible,tombait facilementdans l'état somiianibuliquoet
dans son sommeil fournissait,par sa lucidité, de précieux
renseignementsil son magnétiseur pour le guider dans la

double cure qu'il avait entreprise. Madame.G. insistait

toujours très yivomenlpour qu'il ne se fatiguât pas itntli-
leiitentdans son traitement et lui reconnniindaitîle ne con-
sacrer que dix ou douce minules au plus, soit h elle, soit
h. son fils. Malgré la brièveté des magnétisationsfaites îi
intervallesassez espacés, l'état do la mère s'améliora sen-
siblement en peu de temps, et, grâce aux contractions
des muscles de l'abdomen sous l'influencemagnétique,la
hernie de l'enfant fut bientôt lêdtiilc.

165. — Dans certains cas cependant, lorsqu'une crise

se manifeste oit lorsqu'il faut lutter contre un mal fott-

- dt'oyaiil, il n'esl plus question de limiter le temps qu'on
doit passer auprès du malade: il faut A lotit prix soute-

nir la crise pour se rendre maître du mal ;alors il faut

prolonger l'aclion magnétique pendant plusieurs heures

de suite en déployant Imite sa persévérance et tonte son

énergie.

Le récit du fait suivant peut donner une idée de ces
luttes it outrance:
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Un soir un do'mes amis tombe comme une bôittbcx'hèis'.
moi: « Tolo se meurt! Tolo a lo croup !»

Toto est un charmant bambifido six ans qui par .sa gen^
tillossoet son espièglerie fait la joie de tous'ceux quiMo.
connaissent. Mon''ami. tiie met rapidement au cotfrànl.:
huit jours avant, Tolo avait eu une sorte d'angine, un
médecin l'avait soigné par les caustiques et les vomitifs :'
un mieux s'était produit, on avait cru tout danger passé ;

puis subitement, le nialiii même, le ttiul avait repris avec
une (elleviolence que le-médecin, rappelé on toute haïe,
avait déclaré l'enfant au plus mal. cl avait conseille salis

plus tarder l'opération de la trachéotomie. « Nous ne, pou-
vons nous décider à faire faire celle affreuse opération,'.
ajouta mon ami, et comme en pareille circonstance il vous
est arrive de tirer voire propre enfant d'un mauvais pas;
j'accours pour savoir si l'on peut encore tenter do sauver
notre pauvre Tolo I i>

Nouspartîmes. Lo diagnostic.du' docteur n'oluit pas exa-

géré, l'enfant était en effet dans un terrible état Critique! il

y avait aphonie, fièvre ardente; respiration râlante, 'accès

fréquents de suffocation. Nous trouvantes ta u.ère en pleurs
considérant son fis Commeperdu. Maisavec le magnétisme'
il ne faut jamais désespérer : le magnétisme polie en lui la
vie. Il y a du reste dans l'enfant une telle exubérance do
vitalité que jusqu'au dernier instant on peu! espérer rame-
ner la réaction vitale. Je me mis à l'oeuvre, et après avoir

passé une pallie de la nuit îi installer et il magnétiser le

pauvre petit malade, nous eûmes l'ineffable joio de cons-
tater un mieux sensible.

Je retournai chez moi prendre quoique- repos tilin de
renouveler tues forces épuisées»et je revins le mutin il ta

première heure pour continuer la litlte. l'eu h poil la cruelle
maladie céda il mes persévérants efforts et, vers le soir de
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ce même jour, au milieu d'une terrible crise, l'enfant ex.

puisa des peaux épaisses qui se détachaient do sa gorge.
Vingt fois je crus qu'il allait passer entre mes mains dans
les violents effortsqu'il faisait i mais a.force d'impositions,
de passes, d'insufflations,je parvins Ale soutenir dans ces
crises qui heureusement fuient les dernières. Toto était
sauvé I Mais pour lo tirer de ce mauvais pas il m'avait
fallu livrer ii la maladie un rude combat, dans lequel jo
n'avais dô ménager ni mon temps ni mes forces. La lutte
avait duré plus do Irente-s.ixheures.

166. — Eu dehors des cas urgents où l'on doit dispu-
ter pied Ajiicd la vie du malade cl se multiplier, il est

inopportun de faire plus de deux séances par jour. C'est

le maximum d'effort qu'on puisse donner, car il faul lais-

ser A l'action magnétique le temps de produire son effet.

On mot alors une séance le malin et l'autre le soir, afin

de laisser entre les deux séances quotidiennes le plus

d'espace possible. En général, dans un traitement, en

débutant par une action douce cl progressive, on obtient

un bien meilleur résultat qu'en agissant avec trop d'é-

nergie cl de précipitation. Le défaut commun A tous les

novices est de pécher par impatience et trop d'ardeur. Il

faul bien se garder de violenter la réaction vitale. Elle

«c répond jamais aux actions brutales : il faul la laisser

se produire en son temps. A cet effet il est plus avanta-

geux parfois de commencer un traitement par des sé-

ances alternées tous les deux jours, quille à les rendre

journalières dès que reflet magnétique se produit.
Dans les traitements quotidiens, ou peut en certains

cas, suspendre les séances pendant plusieurs jours, afin,
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dans un esprit d'observation, d'étudier les symptômes qui
se produisent dans l'intervalle. Ces suspensions contri-

buent parfois A.réveiller la sensibilité magnétique au mo-

ment des reprises.

167. — Unjournal tenu avec soin et régularité est le

véritable complément de tout traitement .bien'dirigé.

Un journal bien tenu sert h éclairer le médecin qui assiste
le magnétiseur et lui donne une connaissance exacte de
tout ce qui se manifeste au cours du trâilclijenl. Il sert à

l'opérateur lui-même, on lui permettant d'établir des poinls
do .comparaison avec tes phénomènes obtenus dans d'au-
tres traitements et de publier îi l'occasion les bons résultats

acquis afin de les vulgariser (ACIIINGAUTHIER).

168. — Harrive fréquemmentqit'camagnétisant pour
une affection passagère, la réaction vitale porlc son ac-

tion réparatrice sur des points do l'organisme ou d'an-

ciennes affections avaient laissé un désordre quelconque,
cl l'on voit inopinément se produire en ces points des

mouvements physiologiques inattendus qui amènent une

guérison sur laquelle on ne comptait plus..

M. OswaldWirlli, bien connu par les nombreuses guéri-
sons qu'il obtient il Paris, soignait une daine pour une bron-

chite lorsque des douleurs survinrent dans la jambe gauche
et la cheville se tuméfia comme, si elle avait été fortement

contusionnée. Il n'y avait guère de rapports entre ces

symptômes pathologiquescl la bronchite, mais rèlonncmetit

du magnétisent' cessa quand la malade lui ctUappris qu'elle

aval), quelques années avant, fait une chulo do voiture

dans laquelle elle s'était assez grièvementblessée k la jambe!
elle ne s'était jamais parfaitement guérie depuis cet accident.
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Losurcroîtdo vitalitéque luiapportaientles magnétisations;
:
dirigéescontresa bronchite,en déterminant versla jambe

.malade une migration salutaire'des forces vitales, avait

. permisii la haliiredo reprendrel'oeuvrede répartitionque,
•livréeîi elle-même,elle n'aurait pu achever seule.La ma-
lade put ainsi se débarrasser ii la fois des suitesde sa

'...chute de voitureet de sa bronchite.• !

Ce fait tue remet en mémoireun attire non moinssln-
''

gulieri Unedame vint un jour me prier do la magnétiser
pour l'un de"ses yeux qui larmoyaittoujours. Au bout do
doux ou Irois séances de traitement t'ieil n'allait guère
mieux,mais ma malade,toute surpriseet tout heureuse,

m'apprit que Jcs pertes considérables,qui minaient ses
forces et sa santédepuisdes mois,s'étaientarrêtées; clic
m'avouaqu'elle ne m'avaitpas parlé de ces portos parce
qu'elle les savaitproduitespar une causeInterne si grave
qu'ellene croyaitpas il l'actionmagnétiquela puissancedo
la combattre. Toutesles notabilitésmédicalesavaient en
effet déclaré celte dame incurable. Malgréce diagnostic
pou rassurant, non seulementles perles cessèrent tout it

• Tait, mais ta cause grave qui les occasionnaitdisparut
elle-mêmeau bout de 10 séances: l'action magnétique,en
dehorsde toutes nos prévisions,avaitdéterminéello-méine
celle migrationdos forcesvitales vers les régionsde l'or-

ganisme les plus sérieusementcompromises,commeune

garnison assiégéeporte, sous l'impulsiondo son chef, le

gros de ses forcesvers les pointsmenacés.'

169. — Dansle traitement des maladies par la méde-

cine ordinaire, il arrive fréquemmentque la longueurdo

la convalescence dépasse de beaucoup>, longueur du

traitement, c'est ce qui faisait «lireAMesmerque la con-

valescenceest la maladie des remettes.
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Le magnétisme ne se faisant aider d'aucun remède cl

faisunl appel dès le premier joui' Ala .réaction vitale ne

produit [tas de convalescence : le dernier jour de crise est

le dernier de la maladie.

Les radiations magnétiques, en poussant au réveil de

la nature et Al'nç.. nnplîsseiiicnl des fondions, incitent

le malade Areprendre ses forces A mesure qu'il expulse
les principes morbides de la maladie, cl c'osl ainsi que
In maladie se termine le jour même où l'équilibre intégral
est complet.

Tontes les cures magnétiques, sans oveeption, viennent

confirmer ce fait. En voici Un exemple qui m'est pet--"
sotmel:

Quelquesjours'après mon mariage, en 18*4,nia f'emnto

tomba si gravement malade que je dus la veiller nuit et

jour pendant un mois. N'ayant confiance que dans l'action

magnétique, je n'eus recours il aucun '.médecin et je tiic

l'otistiliiuik la fois le médecin, le magnétiseur cl lé garde-
malade do ma femme. Ile temps il autre je lue jetais tout

habillé sur un lil do camp disposé dans la chambre de la

malade (précisément lo lit qui m'avait servi pendant la

campagnede 18Ï0. sous Metz,contre les Allemands) pour
puiser, dalisces quelques Instantsde repos, les forces né-
cessairesà la continuation dola'lutte. Cotte tulle fut terrible,
mais avec la persévérance que me donnait mon affection

pour ma femme,-je combattis pied ii pied le mal pondant
un long.mois. Je me prenais a désespérer parfois, mais
mon inaltérable confiancedans le magnétisme nie. rendait
le courage, et ma persévérancetrouva eiilîn sa récompensé!'
le mal cessa subitement.

,.Vu la gravité cl la longueur do la maladie,je crus d'abord

8
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ii la nécessité d'une longue convalescencepour rendre à,la
malade toutes ses forces; mais, iitnon grand étonncmctit,
il n'en fut lien et en vingt-quatre heures ma femme fit
un retour si complotil la santé qu'elle rentra de plain-picd
dans le courant de la vie ordinaire, suspendu complète-
ment pour elle depuis plus d'un mois.



CHAPITRE XII

Des procédés

Letraitementmagnétiquerendau malade!lafacultédoS6pourvoirfar
lui-nièaïcdesélémentsdoreconstitutionquiluifotilHtml. —Magnéti/".
scresturidottnaturel,maisl'AudedesprocédésConstituei'arldoma-

gnétiser.— lnimuabilili!des principes,variabilitédes procédés.
Tendancesîlecertainsmagnétiseursôplacertoufela puissancemagné-
tiquedans>ivolonté.—t.»médecineditenomhttmbultyUéà faitdévier
dosavue k i ingiu'lismcciiralif[do l'uj'SêguretMesmer).—Procédés.

pt'éliiniil..;.'",passifs,actifs,InîMeS,Icrniinaircs. '-.;

170.,— 11est înconlcslablc que l'homme sain puisé
dans 1'almosplièrc cl dans les produits de la digestion'.là
vitalité qui lui est nécessaire. Si l'homme malade ne peut
le l'aire aussi bien que l'homme sain, c'est que, par suite

d'un manque d'équilibre ou do tension vitale, le méca-

nisme, organique, plusou moins enrayé, fonctionne

mal.

L'homme sain qui magnétise un malade no fait, en

rayonnant sur lui, que lut communiquer par son émis-

sion radiante l'impulsion vibratoire qui manque A sa

tension normale, et il lut rend ainsi la faculté naturelle

de se pourvoir par lui-même des éléments dé reconstitu-

tion qui lut foiil défaut.
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; En présentant l'acle magnétique sous cet aspect très

simple, on comprend que tout contact, tout rayonnement,
loule émission radiante, d'où qu'ils viennent, seront

pour l'homme malade'un bienfait cl lui profileront tou-

jours dans une certaine mesure.

Deuxhommes placésen face l'un do l'autre provoquent
d'une façonharmonique la tension de leurs propriétés et

peuvent èlrc considérés comme ne faisant qu'un tout.
Dans l'homme isolé, lorsqu'une partie souffre, toute l'ac-

tion de la vie se dirige vers cette partie pour détruire lo
mal. De même, lorsque doux hommes agissent l'un sur

l'autre, l'action entière do colle union agit sur la partie
malade avec une intensité proportionnelle(MESMER).

IVlt — On pourrait donc ait besoin se contenter d'un

simple contact périodique pour rendre A l'organisme dé-

traqué le degré de tension qui lui est nécessaire. A ce

compte, l'arl de magnétiser résiderait uniquement dans

le contact appuyé d'une intention charitable cl persévé-

rante, ou pour mieux dire il n'existerait pas, A propre-
ment parler, de science magnétique : tout individu serait

magnétiseur par Intuition, On naît, en effet, nvec la fa-

culté de magnétiser comme on naît avec la faculté du se

mouvoir et de chanter. Tout le monde peut déployer

plus ou moins ses forces musculaires dans la marche, le

saul, la danse, les exercices de force cl d'adresse, tout le

monde fredonne plus ou moins correctement un nir;
mais ces facultés communes Alotis ne deviennent de vé-

ritables talents, que lorsque, soigneusement développées

par des exercices basés sur une méthode et des principes
elles arrivent Aconstituer un art.
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Il en est de même du magnétisjilc. Km'cllro des ra-

diations magnétiques est une faculté- commune à lous,
mais l.i connaissance des principes qui.règlent celte émis-

sion et l'élude des procédés'qui en facilitent les applica-
tions constituent l'art de magnétiser.'

Si donc on peut faire beaucoup dcWn par simple in-

tuition, ou peut en faire bien plus encore en connaissant

les piincipes et les procédés "dontl'observation et l'expé-
rience nous ont montré les avantages.

172.—Il faut établir une'différence entre les prin-

cipes cl les procédés : les uns'sonl immuables, les autres

sont variables. On doit toujours respecter les principes
el ne s'en écarter jamais: c'est de leur application que

dépendent la puissance el l'etficacilé du magnétisme.

Quant aux procédés, il n'en est pas dé moine ! l'expé-
rience est lout et la,pratique peut Achaque instant recti-

fier ce qui su faisait.la \cillc (1)EI,KI'"B).
'

Lorsqu'ona Acquisl'habitude de magnèlUer et que l'on

est sûr de soi, il y à cettains procèdes préliminaires dont

on peut s'an'rânchii'el que l'on remplace par d'autres. Ainsi,
avec lo temps, cl lorsqu'un malade e>lsensible il l'action,
on cesse do se..mettre en tapport, on magnétise de suite et

le malade ressent aussitôt des effets.

l)'un aulro cité, il y a coitains ptocèdès qui nécessitent

des règles invariables.;Il no faut pas employer par exemple
loi oïl tel procédé dan? telles citconstance lorsqu'on sait

que leur emploi pourrait amener .'ides résultais différents.

Il y a ciieore des procédés que l'on doit nio.diflerd'après
les circonstanceset les lieux où l'on se trouve. Ainsi, si

l'on est eh présencedé personnes qui n'ont aucune «i.'e du

8,
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magnétisme, il faut éviter tout ce qui pourrait leur sembjer
trop extraordinaire, mettre dans les gestes la plus grande

, simplicité et employer lés procédés les plus ordinaires.

(Al'DIN(J*UUUEil),

173. — Certains praticiens, attribuant Ala volonté

une prépondérancemarquée, ont une tendance Aplacer
toute la puissance magnétique dans la volonté. Les pro-
cédés perdent alors Aleurs yeux l'importance qu'ils doi-

vent avoir. Il est certain que la volonté met en mouve-

ment lu force magnétique cl la dirige, mais A la niti-

nière d'un piston qui chasse la vapeur dans les tiroirs

d'un mécanisme et en règle lo degré de tension dans

son double mouvement de condensation et d'expan-
sion. A l'appui de cette impulsion régulatrice, il faut que
certains procèdes accessoires achèvent de spécialiser l'ac-

tion cl la portent stir les organes de détail.

'..-._^JD'çÊl.pnr des procédés convenablement appropries,

jjjt\v.exejpplo, cl noii par la seule volonté, qu'on parvient
Adéplacer une douleur, Ala foire descendre, Aaccélérer'

Ta circulation sur certains points, Adissiper un engorge-

ments a T»'1'0 cesser une obstruction. Il y a des cas où

Mfaut tic suite attirer les courants sur les régions infé-
''. riçtires du corps, d'Autres nu contraire- où il faut prolon-

ger l'action surla lêle cl l'estomac. Tel procédé permet-
tra plus que Ici autre d'obtenir un résultat prompt el dé-

cisif: c'csl une question d'observation cl d'expérience.
Mdissi les procédés sont, en certaine mcmra, facultatifs,
il en est quelques-uns d'impératifs qui demandent) duns

leur emploi» beaucoup de tact cl de discernement.
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Divers magnèlisours agissent également bien par des

passés plus lotîtesou plus rapides, par lo contact ou ii

distance, on tenant les mains il la môme place ou en éta-

blissant des courants (I)EI,EI7.'E).

174, — Lorsque les sujets sont sensibles et tombent

naturellement dans l'état somnaiiibuliqiie, il leur arrive

parfois de donner sur celle question des indications pré-
cieuses dont on peut faire soii profit, Il y a.une foule

d'exemples de sonintimbules dirigeant avec avantage leur

traitement, Ce curieux don de seconde vue n entraîné,

toute une catégorie de magnétiseurs Anégliger l'élude

des procédés et Ane poursuivre qu'un but spécial : «Met-

Ire les malades en étal de se guérir eux-mêmes. » C'est

1Aun grave inconvénient, car, généralement, les som-

nambules n'indiquant que des procédés particuliers tout

Afnil de circonstance et uniquement appropriés aux

douleurs qu'ils ressentent dans le moment présent* on

perdit do vue peu A poules principes qui servaient de

luises nu grand «ri fondé par Mesmer, cl on lui substitua

une sorte de médet'inc tjolulijtmbiillquc qui a complèlc-
mcnl fait dérailler de sa voie le magnétisme curalif.

Au lieu d'étudier el do développer les procédés les plus

propres Aagir d'une façon générale cl directe sur les or-

ganes el les viscères du corps humain, an lieu de cons-

tlluer par l'observation et l'expérimentation'un corps de

doctrine ulile, on se borna nu jeu plus facile cl moins

l'alignai de fonitcr des somnambules, on s'appliqua A

tirer le meilleur parti possible de leur lucidité plus ou

moins problématique et insensiblement le magnétisme
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arriva A ne plus consister que dans le moyeu de former

dos soiimanbttles el de leur faire rendre des oracles.

M. de Puysêgur contribua, sans |e vouloir, A faire en-

trer le magnétisme dans celle faussevoie où il s'est éga- ,

ré lo premier en se bornant Areslcr simple spectateur |
des phénomènes qu'il produisait au lieu d'en rechercher S

les causes. i

Qu'ont fait pour prouver l'action curalive du magnétisme|
les hommes qui ont suivi les procédés do M. de Puysêgur
en laissant de côté les sages leçonsde Mesmer? Ils n'ont

pas cessé de rechercher lo somnambulisme,Kn sorte que
pour l'assistant ou l'incrédule, si lo sommeiln'arrive pas cl
si ensuite le somnambulismen'est pas au niveau d'intelli-

gence ou do luciditédésiré, il n'y a pas de magnétisme
Doux écoles distinctes, sans être opposées, so sont donc

forméesaprès la découvertedu somnambulismepar M. do

Puysêgur: l'une, celle de Mesmer,mettait une grande im-

portance au chois des procèdes; l'autre avait pris pour
devisecelle parole inscrit'1en fêtedos oeuvresde M.de l'uy-
séfrur : « Vroyes el veuilles » (Aum.vO.MÎIIIKR).

175. — Les procédés dont l'exactitude a été sévère-

ment contrôlée par de longues observations pratiques et

dont l'effet a été soigneusement étudié peuvent se clas-

ser ainsi qu'il suit:

176. — 1«Procédés préliminaires ayant pour ob-

jet d'établir la tnise en rapporQ(-17A53).

177. — 2ÛProcédés passifs comprenant tous les

contacts (contacts simples ou doubles) dans lesquels l'o-

péraleiir conserve une sorte de passivité, en attendant '

l'éclosion des courants (SI A75),
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178. — 3dProcédés actifs par lesquels l'opérateur
draine les courants el conserve toujours un rôle plus bu

moins'actif (passes, actions Adistance, massage magné-

tique, insiifilaliotis) (76 A<11),

179. — ia Procédés mixtes qui comprennent toutes

.les combinaisons variées que l'on peut faire des procédés
actifs et passifs:entre eux (iHi->t103).

180. — S" Procédés terminairô3 comprenant tous

les procédés de dégagement,.impositions,'passes trans-

versales el perpendiculaires, insufflations froides (1-42A

1S7>.
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Des séanco3 et du choix des procédés

Périodicitédesséances.—Séancesalternativespujournalières.— Dis-

positionspréliminaires.— Perturbationsdescourantscauséesparla
:\ présencedetémoins,—Posîtiondumalade,—Ordreelduréedesséances,
.i Réglonssur lesquellesl'opérateurdoitconcentrersonaction.— Cboii
'.dans l'einploldesprocédésenraisondesdifférentscasquisoprésentent,
^'—t'iililé.délaisserlessymptômessodévelopper,—Procédéspourdétef-
;-."minernaturellementlesommeil.—Nécessitédemodifierlesprécédéssi

.lesmauxsouUnefo/enlsouaelifs.—Onpeutmagnétiserindifféremment
* i.dçsdeuïmains.-^Opinionerronéedespolarlstessurl'influencespéciale
.-'attribuéeâchaquomain—t/nipolaritedel'actionradiantedel'homme,

^-Dangersdetropspécifier.

181. — Les séances alternent tous les deuxjours, tous

les jours ou deux fois par jour, selon la nature de la

maladie (163).
Si le mal est récent et actif, si l'organisme vibre de

suite sous l'aclion magnétique, c'est que la réaction

\ilalc est déjAnaturellement en jeu et il faut la soutenir

par des magnétisations répétées. On fait alors deux

séances par jour. - ?
" '

Si au contraire, la maladie, par son ancienneté, a pris
un caractère chronique et invétéré, si la réaction S'italo
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s'est émoussée, si l'organisme vibre peu ou point sous

l'incitation de rémission radiante, il est inopportun d'at-

taquer trop vigoureusement lés centres nerveux qui- ne

sont pas en mesure do répondre Al'impulsion qu'on veul

leur donner. Dans ce cas, on se contente d'une séance

lotis les deux jours.
En somme, il est de règle de proportionner l'activité

du traitement A la puissance de'réaction que l'on ren-

contre ou que l'on développe, et il faul bien se pénétrer
de ce principe qu'on arrive plus vite et plus sûrement au

but par des actions progressives el ménagées que par
une trop brusque ou trop violente intrusion.

Il no faut pas perdre de vue que l'action magnétique, é.lant-
d'ordre purement dynamique, se comporte comme les autres

forcesde la natuic et, comme elles, obéissant aux lois do la

physique générale, cherche son équilibre dans dejustes limi-

tations.

Lorsqu'un train lancé â toute vitesse doit rétrograder, lo

mécanicien se garde bien de renverser brusquement la va-

peur pour prendre la nouvelle direction, il laisse prudem-
ment s'éteindre ta force de propulsion on avant par,l'aclion

progressive des frein*, et lorsqu'il so sont maître du mou-

vement, il fail franchement machine en arrière. 11en est de"
même lorsque la maladie entraîne l'organisme depuis des

années dans la direction opposée il celle qu'il doit suivre.
Pour lui faire faire un retour sur lui-même vers la santé, il

faut sagcriieht tempérer par des actions progressives sa

marche en avant jusqu'à ce qu'on se sento assez maître du

mouvement pour le lancer A pleine vitesse dans la marche

rétrograde.
Dans les deux cas, il faut nécessairement entrer en coin-
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posilionavec la force pioptilsivc a\anl d'en renverser lu di-
rection.

Dansles maladies aiguës, il n'en est plus de mémo, la ré-
action vitale est en jeu, l'organismedéjà lancé dans J'aclion
de retour n'a plus qu'à recevoir une vigoureuse impulsion
pour l'aider dans celle voie. . .

182. — Lorsqu'on a fixé le nombre et le mode d'alter-

nance des séances, on*prend pour chacune d'elles les

dispositions préliminaires suivantes :

Il faul d'abord s'isoler autant que possible loin du

bruil, dans une des pièces de l'appartement où l'on n'ait
Acraindre aucun dérangement, éloigner les étrangers el

les curieux qui, par leurs conversations ou leurprésciicc,

pourraient apporter trouble ou distraction, et se mettre

enfin dans l'état le plus complet d'isolation, de calme et

d'attention, première condition de toulc bonne magné-
tisation.

Si le malade est une femme (une jeune surtout), il est

prudent cl convenable d'admettre la présence d'un té-

moin; mais alors un seul, cl autant que possible tou-

jours le même. Il est Adésirer même que ce témoin,' sans

être précisément un adepte romaincudu magnétisme,
ne lui soit pas absolument opposé, la présence d'une

personne ouvertement hostile ou scepliquc pouvant,
sinon nuire Araclion'maguélicjuc, du moins l'atténuer

en agissant sur les facultés radiantes du "magnétiseur et

sur les facultés réceptives du magnétisé, ,' »/; »V -

Cephénomène perturbateur dos courant*,-rausôsqïtpârla;
présence de personnes, soit par celle d'animaux, tels,que
chiens et chats, n'est point un pur effetd'imagination; il'lie
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doit pas "être attribué non plus, comme on a essayé de lo

faire, auy influencesmystérieuses dos bons ou des mauvais

fluides,t\cs jettatore ou'itu mauvais oeil: c'est une couse-,

ipiencetoute simple et tiaturello de la facultéquo possèdent
tes corps de s'influencer mutuellement à distance par leur
omissionradiante,

Il existe des milliers de cas do ces influences perturba-
trices inconscientes.En voici deux exemples:

M.lodocteur Muguetde Vais avait réuni chez lui quelques-
uns dos membres do la Presse sciontiliqnojj'èlai.*l'un de ces

invités. Il s'agissait do produire une excellentesomnambule

avec laquelleonse proposait do faireune série d'expériences
intéressantes. Le magnétiseur de cette femme,qui était son

mari, après l'avoir endormie, craignant do passer pour un

compère, crut faire acte do bonne foi on abandonnant en-

tièrementle sujetaux expérimentateursplu*oumoinsnovices

île rassemblée. Ce furent, commo on lo pense, les plus in-

crédules,et les plus sceptiques qui se présentèrent les pre-
•

miers et, en un instant la malheureuse femme fut entourée

d'un cercle où circulaient plutôt dos courants d'hostilité «pie
de bienveillance.

Aucuneexpériencerie réussit, aucun éclair do . lucidité no

se niiinifesln, et.l'altitudede la 'somnambule fut telle, que
les expérimentateurs eurent l'intime, conviction d'avoir dé-

joué une supercherie. Furieux do cotte déconvenue, ils ba-

fouèrent tellement, somnambule et magnétiseur, que ce

dernier, exaspéré, so fâcha, et la soirée faillit so terminer

par une querelle.
Il est rerlaln qu'en celte circonstance, la lucidité,dont la

somnambuleavait si souvent fourni ailleurs dos prouves au-

thentiques avait été ici annihilée par l'influenceperturbatrice
du milieu hostile dans lequel le magnétiseur, par un senli-

MÀGSÉTISMECURATIF 9
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ruent do délicatesse mal récompensé, avait abandonné son

sujet,
El c'est pour celle raison que jamais sujet, quel qu'il soit,

fjt-il le plus brillant dans l'intimité, n'a réussi a faire preuve
ilo ses qualités transcendantes devant un jury d'examen, et

que les prix do clairvoyancemagnétique ne furent et ne se-

ront probablementjamais gagnés.

Con'est pas toujours l'entourage qui influencelo sujet. Il
arrive parfois quo le magnêliseur lui-même, sans le vouloir,

rayouno sur ceux qui l'entourent et les influence indirecte-
ment.

C'étaiten 1863,j'étais alors capitaineau régimentdospahis
en garnison il Conslantino.Nous avions clé faire une partie
docampagneaux environs de la ville. Après un pique-niquo
sur l'herbe on avait joué, couru, dansé, tout lo monde était
fort gai, lorsqu'un incident vint arrêter le cours de nos

ébats: une jeune daine de la sociétéétait tombée sans con-

naissance, Transportée dans une salle'du rez-de-chausséede
la maison d'habitation, on l'avait étendue sur un canapé et
l'on cherchait en vain îi la tirer de cet évanouissement qui
avait beaucoup de rapport avec l'étal léthargique.

J'offris II son mari, très inquiet, d'essayer l'action magné-
tique et en quelques instants, il notre grande joie, tout

symptôme morbide cessa et la vie revint.

, Plusieurs personnesempressées et anxieuses autour do la
malade avaient suivi cette résurrection avec intérêt, entre
autre un jouno hoinnie d'une quinzaine d'années qui pour
mieux voir s'était assis tout près de nous. J'achevais de dé-

gager la malade par des passes lorsque, jetant les yeux par
hasard sur ce jeune homme, je le vis pâlir, osciller sur son

siège, fermer les yeux et tomberdans l'état magnétique.Très
sensible de sa nature sans doute, il s'était trouvé indirecte-
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ment influencépar mon courant. Je quittai la jeune dame,
Apeu près remise, pour m'occupordo ce sujet improvisé,
chez lequel so déclara une petite crise nerveuse, larmes,

oppression, etc., que jo dus calmeravant de lotirordo l'état

magnétique et de lo dégager.
Ces deux exemples démontrent qu'il faut tenir un compté

sérieux de l'entourage d'un malade et so méfier d'influences

ambiantesqui peuvent so neutraliser.

183. —Les meilleures dispositions préliminaires élant

[irises, on fuit asseoir le malade sur un siège commode,

de façon qu'il soit bien Al'aise, et on se place vis-A-vis

de lui sur un siège tin peu plus élevé.

On établit alors la mise en rapport en prenant le con-

tact (10). Puis la durée de la séance devant être d'envi-

ron une demi-heure, 43 minutes au plus, on divise ainsi

celle durée:

(ifl) Miseen rapport : 5 minutes.

(177) Procédés passifs : 10 minutes.

(178) Procédés actifs : 10 minutes.

(170) Procédés mixtes appropriés ou massage : 15

minutes.

(180) Procédés terminaires : 5 minutes.

(lotte indication n'est évidemment qu'un cadre dans

lequel l'opérateur ne doit pas se renfermer étroitement:

chaque cas particulier doit lui dicter la ligne Asuivre et

dans l'ordre et dans le choix des procédés. Son premier
soin doil être d'établir le plus intimement' possible le

rapport qui doit exister enlrc le ton de son mouvement
et celui de son sujet.
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Puis il use des procédés passifs avattl d'avoir recours

atixproeédés actifs, afin do n'oitiployorsos forcesqtiogra-
duellemenl.et enfin il choisit parmi les procèdes mi.rtes

ceux qu'il juge les mieux appropriés Ala circoiislaticeel

A la nature de la maladie.

184 — Pour seguider dans ce choix l'opérateur duil se

pénétrer des principes suivants :

L'équilibre vital résultant du rythme normal el linrmo-

nietixde lotîtes lcsparticsdc rorganisine, nerfs, muscles el.

sang, qui conspirent ensemble, selon leur destination

spéciale, A fournir lu somme d'activité nécessaire Al'iu:-

coinpliseincnt des fondions ; d'autre \inrl la colif ion, qiti-

iliri'?elaiiiolililéparlantdes lobes cérébraux, la coordina-

tion des iiiouvcmenls parlant du cervelet el l'e.rcitation

des contractions parlant delà moelle épinière et de ses

nerfs; enfin le creux de l'estomac, qui correspond au

diaphragme ctaitplexussolaire formé de deux ganglions

semi-lunaire, étant en quelque sorte le noeud dea vie vé-

gétative d'où rayonnent les nerfs desviscères el desiiicin-

bres, l'opérateur devra d'abord concentrer toute son

action sur les trois points suivants de rorganisine:
Cerveau (hémisphères cl cervelet),
Colonnevertébrale,

Epigaslre,
C'esten agissant directement surces trois grands contre

nerveux que l'on développe le mieux loulela puissance
des courants.

185. — Si les impositions sur la tèlcetla poitrine amè-

nent vertiges ou suffocations, illaut agir sur les régions
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inférieures en faisantdespnssesdclapoilrineauxgehoux

(102), et si la sensation do vertige ou (réloulfeinent conti-

nue, dégager vivement par des passes transversales et |é
souille froid (113, 118).

186. — Si les impositions sur l'épigastre déterminent

des coitlrnclions on des spasmes, s'il se manifeste de la

pesanteur A la tôle, des troubles nerveux, détournez

l'action descourunlsdc cesparties en attirant par despasses
vers les genoux et les pieds (102).

187.— Silos impositions irritent, suffoquent et sem-

blent produire une excitation générale, cessez le contact',

éloignez vous, et faites des passes Agrands courants.

Si un contraire les passes, au lieu de calmer, excitent,

rapprochez-vous el touchez,

188.—11 peut se faire que les convulsions et les spasmes

persistent malgré lesaelions combinées pour les faire ces-

ser; saisissezalors les deux poignets du sujet el concentrez-

vous, posez ensuite la main gauche Aplat sur Tépigaslre
et de la ninin droite faites des impositions palmaires Adis-

tance (00)Ala hase du crAne,entre les ileuxyeux : terminez

par les passes transversales et le souffle froid (lijel H8).

189 — Les doigts, les mains, la îiiAchùire, la gorge,
les membres peuvent se conlfaclurer sous l'aclion ma-

gnétique. Si vous jugez utile ou prudent de faire cesser

ces contractures,agissez par des passes'-rapides de déga-

gement le long du membre contracture ou des deux cô-

tés de la gorge ou de la mâchoire, el employez le souille

froid A distance, toute imposition ou passe lente coulri-
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huant A maintenir ou Aaugmenter la contracture (150,

151,152, 153, 151).

Il ne faut cependant pas se presser de faire cesser une
contracture quand elle se manifeste, car la nature prend
souventcettevoiecommemoyeneuratif(l22).Sousl'impulsion
magnétique, les symptômesmorbidessemblent parfoiss'ag-,
graverou il so produit certains phénomènesqu'on pourrait
croire contraires it la vie. Il ne faut ni s'alarmer dans lo

premier cas. ni se méprendre dans le second, et, loin de
chercher précipitamment h détruire l'effetproduit, il fautse
borner il soutenir la réaction vitale sans l'entraver. C'est
ainsi que bien souvent il no faut ni calmer un spasme, ni
faire cesser une contraction, ces étals de dispersion ou de
condensation naissant spontanément sous l'inllux do la

pousséeradiante dans l'intérêt même do l'organisme.

190 — Si le malade s'affaisse, s'engourdit et s'endort,
laissez-ledormir paisiblement et continuez de magnétiser
connue s'il était éveillé.

491'— Il ne faul jamais provoquer l'état somnambu-

tiqite. Mais il peut arriver que, lorsque vous touchez un

malade dans l'intention de lo soulager et de le guérir,
vousvous aperceviez que ce malade, par suite do son

extrême sensibilité, a une tendance nnturclicA ressentir

profondément votre action. Si vous voyez la respiration

s'accélérer, les iiininsdcveniruioilcs.lcs paupièresImltre,
les yeux se convulscr légèrement, lo.torse s'uffniser ou

se renverser en arrière, vous pouvez, sans danger
favoriser ce mouvement naturel vers le sommeil inagnc-

•
que dont la production, dans de telles circonlances, ne

peut qu'èlre favorable au traitement. Vous prolongez
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alors l'action sur le cerveau eu plaçant le pouce sur, le

front enlre les deux yeux, ou en niellant les doigts eu

pointe Adistance devant les paupières, ou en exerçant
une légère pression sur le globe de IVil.

Puis vous mettez les deux mains sur les épaules, vous

les y laissez quelques minutes, vous les descende* lente-

ment en les faisant converger vers l'épigastre, vous les

replacez sur les épaules avec un nouveau temps d'arrêt,

vous les descendez lentement le long des bras jusqu'au
boutdes doigts, vous saisissez lespouces de chaque main,

vous les pressez légèrement pendant une inimité ou

deux, cl vous recommencez les passes précédentes très

lentement jusqu'il ce (pic les yeux se ferment complè-
tement et que le sommeil soi! calme cl complet.

Les premières fois que cet.état se produit, vous vous

gardez bien de fatiguer le sujet par des questions impor-

tunes, vous le laissez quelques instants dans le calme

de ce repos réparateur et vous l'en faites sorlir par des

passes de dégagement (1-13)et par le souffle froid A

dislance sur le front (155),
L'étal soinnaiiibuliqUc ne doit jamais servir Asulis-

fairc une vainc curiosité et ne doit cire utilisé que dans

l'intérêt du nialade,

192—Comme les effets par lesquels le magnétisme

prouve son action'sont, extrêmement xariés, qu'ils se

renouvellent Achaque séanée ou qu'ils changent avec la

marchcthï traitement, l'opérateur doit s'attendre Amodi-

fier souvent remploi des procédés
Il doit savoir toutefois d'une façon générale que s'il a



130 MAGNETISMECURATIF

affaire Aun mal indolent, froid, ot'tles parties engorgées
et tuméfiées ne présentent point de symptômes inllainnia-

toires, que rien d'aigu ne s'y fait sentir, il peut prolonger

l'application du contact et des impositions jusqu'à ce

qu'une chaleur plus ou nioins vive se déclare, tandis que
dans les vivesdouleurs oAil y a chaleur, exacerballuu, la

magnétisation A grands courants est (ont indiquée
comme soulageant plus vite que lottte autre pratique en

dégageant promplemcnl les (issus engorgés, activant la

circulation et dissipant les douleurs.

En un mot, tout ce qui est indolent et froid exige
l'action tonique du contact ou de l'action excitante el

fondante de l'imposition digitale Adistance, c'est-A-dire

Inlocalisation condensai'rice, lundis que tout ce qui est

actif et brûlant demande l'aclion calmante et rafraî-
chissante despasses,c'est-A-direle mouvement dispersif.
Dans les maux aigus il faut doncprocéder par dosactions

générales qui apaisent la douleur au lieu de chercher A

exalter le mal, lundis que dans les affections chroniques
il ne faut pas craindre de faire naître des tourmentes et

de réveillerdes orages. « C'est là, dit Du Polet, la véri-

tableelcf des icnvres magnétiques ; chaque organe aune

sensibilité particulière que rien ne vient révéler, mais

que l'agent îiitgnéliquo peut solliciter. Celui qui sait ti-

rer parti de cesindicnttonsdécouvrc souvent niusila véri-

table méthode de traitement, Au tâtonnement il. sub-

stitue l'art. « . • •

Lors donc qu'en magnétisant d'une façon générale
vous produisez une excitation ou une douleur dans



MAGNETISMECURATIF I3t

un organe, concentrez toute votre action sur ce poinl par
des impositions, desinsufllallons chaudes el des nclioits

oxcilnnles Adis(iiucc(lcsdoiglscn poinle) iilinderéveiller

toutes les forces do rorganisine el les inollre enjeu
comme si vous aviez louché le ressort qui les commando.

193 — On commence généralement les premières

impositions et les premièrespasses avec les deux mains;
mais si l'on continuait ainsi jusqu'il la fin de la magnéti-
sation on ne manquerait pas de so fatiguer bien vile et.
l'on perdrait ainsi une grande partie de sa puissancerayon-
nante au détriment de la personne Alaquelle on donne

des soins. Quelle que soit la force dont on soit doué,
il convient donc après les premières passes de ne

magnétiserons d'une main; tantôt l'une, tantôt l'autre,
C'est 1Al'opinion d'Aubin Gauthier, Dclcuze, Lnfonlninc,
DuPolet cl biend'autres,

Certains magnétiseurs,les polaristes entre autres, reron-

naissantàehaque main'unoinfluencemagnétiqueparticulière,
sont d'avis qu'on ne peut indifféremmentmagnétiser de la
main droite ou do la main gauche, l'une défaisant ce que
fait l'antre et réciproquement.

Celte théoriedospolaristes est en contradictionavec tout
ceque nousenseigne^expérience.'Aucunmagnétiseur,prati-

quant réellement le magnétismecuratif, n'a constate, par
le moindredes faits, qu'il pût exister une dill'èrencoquel-
conquedans la vertu ciirativedos deux mains,et cependant
les polaristes, à l'appui do leurs dires -provoquentsur dos

sujetsmagnétiquescertains effetsqui semblentdonner raison
à l'opinionqu'ils Omettent.

N'ayantjamais pu moi-même,pondantptusde vingtannées

t).
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de pratique, observerun seul fait qui me permit d'établir
une différence entre l'emploi des doux mains, j'ai voulu
avoir la clef de cette divergence d'opinionset j'entrepris
dans ce but une séried'expériencesqui ont finipar mo don-
ner te motdo l'énigme.

'

Pour éviter toutes causesd'erreur provenantsouventdola

fugaceluciditédos sujets magnétiquesou do leur penchant
à.la simulation,je me servisd'un corps inerte qui no pouvait
motromper: tependule explorateur, sur lequelj'expérimen-
tais précisément h celle époque les propriétésmagiiétoïdes
dos substancesminéraleset végétales.

'

Je no pouxdonnericile détailde cesexpériencespoursuivies
en mai et juin 4880,expériencesqui util fait l'objet d'une
communicationdo M.Cltovreulit l'Académiedossciences,au
mois d'aoAldola mémoannée;jo mo propose d'en publier
ultérieurement la relationcomplète.Seulementje peuxafl'ir-

mer, dèsmaiiiletiaiit,que si les lois delà polaritéexistentles

applicationsque les polaristesprétendenten faire au point
de vue do la pratiquedu magnétismesotil fausses.

Lopendule accusetrès nettement,il est vrai : 1»que danslo

corps humain,commedu reste dans tout corpsdo la nature.
Il existe desdynamtdes d'ordre différents,les uns positifs.les
autres«('(/«///!«,dynaiitidosproduitspar la différencedes cou-
rants :ainsi la tête el lo troncsontpositifs du coté gaucheet

négatifs du eolè droili les bras et,les jambes sont positifs
du eotê du petit doigt el négatifs du côté du /muée'.2»«pie
les animaux vivantsou morts présentent la même polarité
qtte l'homme; 3" que les vègêlaux en pleine sève ou des-
séchéssonl positifsAwcote fleur lAnï-yalifsdu côté ravine.

et, comme les uiinanls, chacun de leurs tronçons présente
la double polarité: un fruit est négatif du coté de la queue
ci positif Auc6tè opposé;4»que doux polarités isoiiotnes
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(ou de même nom) mises cri cônlact (ou simplement iap-
pt'ochèessileurénergie estSuffisante)produisentuito répul-
sion ou une contracture, tandis que deux polarités hêté-

ronomes(ou de nom contraire) produisent une attraction
ou une dècontracture.

Toutesces expériencesfaitessur des"sujets vivants par
les polaristes, j'ai pu les répéter sur mon pendulequi s'est
sensibilisé différemmentsous l'influencedoscourants po-
laires. Jusqu'icidonc les polaristesont raison ; mais où ils
so trompent, c'est lorsque, no tenant aucun compte descir-
constancesdans lesquellesse produit te phénomène, ils en
tirent dos conséquencesgénérale.'.Ils semblentignorer que
les courants de polarisationno so manifestentrégulièrement
dans les corpsqu'il Yètatpassif et que, lorsqu'uneinfluence
interne ou externevient il changerl'étal passif en état actif,
tout so modifie;Lescourants obéissent dans la nature 11la

hiérarchiedes forces. .

Dansl'homme,par exemple, il exislo toulo une série de
courants potaîrosqulpeuventsç manifesterendétail lorsque
l'individureste neutre, mais que la puissance do votition

synthétisedans l'action. L'homme on un mot jouit de la

faculté d'unipoiariser ses courants par la volonté,cl il no

peut on être autrement, salis quoi l'unité de l'être serait

compromise.
Dansles expériencesqui prêcêdenl, cVslen restant passifs

et otiullondanldansun étal do neutralisationcomplète les

manifestationsdu pendule que j'ai pu obtenir toutes les

nuancesde polarité signaléespar les polatisles et bien
d'autres encore, mais dès que ma puissancevolitive entra
en action tout changea,non seulementje renversaisAmon

gré toutes les tnanifoslatlottspolaires, niaisje réussissaisîi

Imprimer au pendule tous loi mouvementsdo rotation el

d'oscillationque je voulaislui donner.'.
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En gardant soigneusement'l'état de neutralité pendant la

première partie des expériences,j'avais laisséaux courants

polaires leur libre action.Dans la secondepartie des expé-
riences, en faisant entrer nia puissanceVolitiveen jeu, j'avais
substitué h ces courants secondaires uno force supérieure
qui les annihilait. Et voilà comment, malgré les nuances

multiplesqui différencienten effet'lesdynantidos des corps
soit dansleur entier, soit dans chacune de leurs parties, tout

corps organisé, connuele corps humain par exemple,s'uni-

polarise dans l'action par le seul effet de la puissance
Volitive,et c'est ainsi que, malgré sa bipolatitè réelle, le

magnétiseurn'a pas îi sepréoccuper do sa polarité de détail
et peut faire un égal usage de ses deux mains. Il endort, ré-

veille,contracture, dôcontracture,aussi bien"delà«Yofrequo
de la gauche et produit à volontétous les effetsmagnétiques
sans avotra.chercher s'il est en isonomeouoithètèronome.Il
n'a qu'un agent li nicllre on leuvro, sa puissance volitive,

«pliUnifieson émissionradiante et la porte avec uno égale
sûreté sur son sujet de face, de côté, par derrière, do près
comme do loin, et même parfois d'une pièce il l'autre it
travers tes murs el sans le Voir.

C'est en cela que la pratique magnétiqueest on désaccord
avec la théorie polarislo,et II était utile do le signaler, J'ai
souvent entendu dire a Du Polel, dans les dernières aimées
dosa vie,alorsqu'on lutdemandaitson avissur cesquestions!
« Cessonsd'avoir recours Hcolle Interminable logomachie
du fluide et du non-fluide, de la volontésans fluide,,des
vibrations,de la polarité, etc., etc.;éloignonscesthéoriesqui
peuvent bien avoir parfois l'apparence du vrai, mais qui
«ontsansaucune fondementréel et égarent lieou'psiïrl'esprtl
do ceuxqui magnétisent!gurdoiis-notisdo particulariser et
de spécifier tant que ça : c'est sacrifier une paille do la
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vérité au besoinde faire une vaine parade do science. »

Enfin M. le I)rJ, Ochorowicz,qui a fait uno étude ap-

profondiedo la suggestionmoniale,signalant les habitudes

inconscientes dos sujets dont les expérimentateurs sont si

souvent les dupes, dit IIcet égard : tt Certains magnétiseurs
ont trouvé une foulodc polarités dans lo corps humain. J'ai
bien vu ces expériences,elles sontparfaitementconcluantes:

lopouceflHiVe,lo petitdoigti'epows.w,etc. L'inconscientayant

appris la leçon no so contredit plus ; seulement en le

priant un pou (mêmesans paroles), Vousobtenezfacilement
l'inverse et vous pouvezbientôt instaurer de toutes pièces
une polaritéquelconqued'api es un plan fantastiquetracépar
avance. Troisséances suffisent pour créer Unehabitude de
réaction « (l)r J. Ociionowicz:De la suggestionmentale).



CHAPITREXIV

De la magnétisation en commun ou traitement par
la chaîne

Chaîneen file.— Chaîneferméeneee conlaet.— Chaîneouverte
tans eontnet.—Organisationd'utiochaîne.—Modod'opt'i'cr,—tVi1-
cautionsh firoiittre.—lWleniilmUottdescourant*."Leur puissancedis
tension.—Chaîneeommitnleative.— Sonemploi,

194. — t/liominc possède non seulement la faculté

d'influencer l'un de ses semblables pur ses radiations

magnétiques (18), mais il peut aussi étendre cette in-

fluence sur plusieurs personnes Ala fois. Lors donc que
le Icmps manque pour traiter individuellement un cer-

tain nombre de malades, en peul les réunir et les trai-

ter en commun: c'est ce qu'on appelle la diable,

196. — On forme une chaîné do ilîfférenlos façons :

t" Chaîne en file. On pince dos chaises l'une derrière

l'autre, le plus prés possible, et on fait asseoir les ma-

lades en lllc; l'opérateur se lient debout, face au pre-
mier malade, et actionne do In"par des impositions et

îles passes Adistance'(!)?,lOÛ)la lite tout entière"!
Le magnétisme, dit Du l'olel, so communique île l'un

a. l'autre avec une promptitude remarquable, sans cesser

d'être cfllcace. J'ai parllcttlièreniont employé ce procède îi
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Montpellier,oit j'étais tellement débordéqu'il m'eût été lotit/
à fait Impossibledo magnétiser isolément.Pour une chaîne
ainsi formée par dix malades, je consacraisordinairement

cinquanteminutes(UAIIOXnu POTET),

2° Chaîne fermée avec contact. On place des chaises

en cercle l'une contre l'utilre et on y fait asseoir les

malades se tenant par la main cl. se touchant du ge-,
non el du bout des pieds.

Danscolle position, dit Mesmer, les malades no forment

.pour ainsi dire qu'un corps continudans lequel lo courant

magnétiquecircule continuellement.

L'opéraleur se tient au centre du cercle, .actionnant,

les malades ensemble ou A tour de rôle, soit par des

actions A distance (97,100), soil avec une. baguette de

bois, d'uciér ou de verre.

!5'>Chaîne ouverte, sans contact. Los chitines èti

file ou fermées avec contact présentent dans leurs dis-

positions certains inconvénients : en file, on ne peul ad-

mettre nu maximum qu'une dizaine de malades, et

l'opérateur est mal placé pour exercer son action cl sa

surveillances en cercle, il en est de même» puisque l'o-

pérateur tourne forcément le dos A une partie de la.

chaîne. De plus, ce conlacl trop intime dos mains ci-

lles genoux (lotit ù l'ail inutile d'ailleurs pour la pro-
duction du phénomène) pont inspirer tins personnes

appelées A former la chaîne un sentiment de gène oit

de répulsion. Lu meilleure disposition pour une chaîne

est donc la chaîne ouverte et sans contact.

On place les sièges A fô on DOcentimètres les uns des-
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autres sur une ligne cintrée, et l'opérateur, debout au

centre de ce dcml-r.crclc, se tient Abonne distance de

façon I'Ipouvoir embrasser d'un coup d'oeil la ligne des

malades d'une aile A l'autre. Utioiqtie aucun point de

contact n'existe entre les différents chaînons de cette

chaîne, les courants se propagent rapidement d'un bout

Al'autre comme dans la chaîne eu file. On peut ce-

pendant, si l'on vent, établir un lien entre les différents

chaînons. Comme les cordes de fil, de chanvre et sur-

tout de laine sonl d'excellents conducteurs de Iti force

magnétique, ou installe devant les malades, A hauteur

d'appui, une forte torsade de laine soutenue de distance

en distance par des supports de bois ou de verre fixés

nu parquet, et chacune des personnes composant la

chaîne appuie les deux mains sur celle rampe courante

improvisée. Hotte disposition, loul en établissant une

communication plus complète entre les anneaux de

la l'haine, a surtout l'uvanlnge de satisfaire plus plei-
nement l'esprit des malades, qui, par ce lien apparent
el matériel, so sentent en quelque sorte plus intime-

ment unis entre eux.

Les réservoirs magnétiques, tels que baquets, arbres ma-

gnétisésn'avalentpointd'autre but quede développeret ren-
forcer les courants de? cbàtites que les malades formaient
autour d'eux. Mesmer réunissait tous les jours un grand
nombre de mahidosttulourdesotthaquoLM.de l'uysêgur en
rassemblait jusqu'il 139d la fol* autour des fameux arbres
de tluxaney,do beaubourg el do llayontie,dont les annales

magnétiques signalent les nombreuses cures.

198. — La composition et la direction d'une chaîne
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exigent des soins particuliers. La première des.c.bhchV'.'

lions est do n'admettre au traitement en commun au-,

ctine maladie qui puisse se communiquer, produire do/

fAdieux désordres ou impressiotincrdésagréiibleitient lès

assistants, telles que èpilepsie, ulcères, maladies de la

peau, etc.

Pour composer la chaîne, l'opérateur commence par :

prendre en particulier chaque personne el se met en

rapport avec elle pendant mie ou deux minutes (t'J).

Cela l'ail il introduit sticccis'.vemcnl chacune d'elles

dans la chaîne.

On peut réunir ainsi dix, vingt, Ironie personnes, et

plus encore si le local le permet.
{Une l'ois la chaîne formée et en action, on ne doit

plus y introduire d'éléments nouveaux, n'admettre au-

cun curieux, aucun spectateur étranger, el ne laisser

loucher aucun dos malades. Il faut en outre mettre le

plus grand soin An'introduire dans la chitine aucun élé-

ment hétérogène susceptible de troubler les courants.

Si quoiqu'un, so prétendant malade ou ami d'un malade,
demande, pour satisfaire un sonliiuontdo curiosité, ii faire

partie do la chaîne, el qu'il suit incrêduleoumal intentionné

(iSij, il peut empêcherjusqu'à uncertain point les bonseffets
do la chaîne, (MESMKH,Dm:m:)

197.— Lachaîne étant formée, ainsi qu'il vient d'être

d'il, l'opérateur se porte en face du centre, A la dis-

tance nécessaire pour embrasser d'un coup d'uni l'en-

semble de la chaîne. Il recommande le silence, le calme

cl l'attention, cl se concentre profondément lui-même
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'.pendant quelques instituts, puis étendant le bras droit

vers les malades, il projette vers eux ses radiations ma-

gnétiques par des impositions el des passes Adistance

(07,100).
La faculté'de so concentrer el de rayonner n'est pas

donnée A tous A la même puissance, l'otir bien diri-

ger une chaîne il faut posséder cette qualité an suprême

degré.
L'homme qui sait vouloir avec énergie, avec persé-

vérance, avec entêtement îiièino, esl le. mieux doué

pour organiser une chaîne (H'J). Tout le succès dépend
de la puissance morale avec laquelle il condense dans

ses foyers nerveux les émanations radiantes qu'il doit

projeter ensuite partout oi'i il veut allumer l'étincelle

de vie. Ainsi s'allume l'incendie sous les rayons con-.

vergents d'un foyer lenticulaire.

Cetteénergie ne doit pas être do la colère, niais uno vo-

lonté intensesansviolenceni raideur; touteroideurneulratWo

les effetsen consumant lo principe qui doit les l'aire naître.

11fautun contraire un certain abandon,et, tout enenvoyant
aux extrémités le mobileou ta forcenécessaire li lover un

fardeau considérable,il fuut n'avoir h mouvoir quo lo poids
de sesmombres.C'esllo surplus do cotte force qui va frap-

per au loin les patients el produire l'êclosiotidos courants

dans la chaîne.

L'opérateurdoit se considérercommeune simplemachine

distribuant a-distancedosradlattotts(8).Ildoit savoir que sa

volontépousseces radiationsdo ses centres nerveux lo long
des nerfsjusqu'aux limitésdo la peau,et que de la.elles sont

projetéessur lescorpsverslesquelsonlesdirige(13,11,iii,16).
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Il faut dono régler l'intensité'lo la volonté de façonque
les radiations n'aillent point se pordro inutilementdans

l'espaceet qu'elles obéissenth. la directionqu'on veut leur

imprimer.etcommela machinehumaine ticpourrait fournir
d'une façoncontinueun si haut degréde tension,il fairts'y
reprendre a.plusieurs foiset couper son action par quelque
tempsde repos (UAIIOSnu POTET).

198. — Sous l'action rayonnante de.l'opérateur, les

courants se déterminent presque aussitôt dans la chaîne

(11 cl 12). Seulement leseffets, quelquefois Instantanés,
sont plus ou moins apparents ou cachés, plus ou moins

prompts ou tardifs.

Lorsqu'on magnétise plusieurs malades ensemble, dit
M. Ragazzi(qui a pratiqué avec succèspondantplusieurs
unnècsîi lallayo (Hollande)la chaîneconnuemoyencuratif),
on remarqueque sous l'actiondu courant tous ressententun
travail particuliersurlapartie malade:chezlesunsla douleur

augmente, chez les autres elle diminue.Plusieursressentent
des douleurs qu'ils n'avaientplus depuis plusieursannées.

Queso passe-t-il donc'?Est-cele'magnétisme,qui produit la
douleur*Non, puisqu'ildonne la viol MaisII y avait lîi un
mal que la nature n'avait pu réparer. Le magnétisme, en
réveillantlesactionsvitales,à tout simplementmis la nature-'

en mesure do reprendre son travail Inachevé.Voilà,dit

M. Uagazzi,un l'aitque je constate journellement sur tes

milliers de maladesque je traite par ce procède(Uxùmt).

i9Ô. — Il se petit qu'un malade, sons l'itilhteuec des

courants développés dans la chaîne, tombe en crise ou

se mellre dans l'étal sommimhulique. Il faut le laisser

dans cet étal tant qu'il ne devient pas une cause de
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trouble ou de désordre. Autrement on le fait sortir de

la chaîne el on le fait passer dans une pièce voisine de

la salle commune où on lui fait donner des soins parti-
culiers.

200. — Il est utile, dans le traitement en commun,
de se faire seconder par un on plusieurs aides, surtout

si la chaîne est nombreuse. Mais ces aides choisis avec

soiii doivent bien se pénétrer qu'il faut renoncer Atoute

initiative personnelle, se modeler aveuglément sur les

instructions du maître, n'employer que ses procédés et

s'annihiler complètement devant sa volonté souveraine.

Un acolyto qui ne se conformerait pas Aces règles ab-

solues sérail plutôt un impedimentttm qu'un secours

utile: il sérail préférable do s'en priver.

201- — Lachulneost do tous les moyens le plus puis-
sant peul-ètre pour îitellre en jeu la force magnétique
el en rendre les effets manifestes.

Si l'on vctil bien considérer en ell'olle corps humain

comme une pile composée d'un nombre inllni d'éléments

nerveux qui par leur action réciproque développent dos

emirnitls et des radiations, on comprend ce qu'une ma-

chine composée de plusieurs piles de ce genre mises on

ii'tivre par une impulsion donnée peut produire de puis-
sance de tension. La chaîne apparaît alors comme une

vraie batterie magnétique ot'i l'énergie dos échanges

augmente avec le nombre des éléments composes qui la

forment (12).

C'estainsi que les phénomènesdits spirites ne sont que
dus maiill'oslallonsInconscientesque l'action magiiéto-dytm-
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miquodos radiations nerveuses développedans une chaîne
forméepar plusieurs personnesautour d'une table.

202. — La chaîne ordinaire esl, connue nous venons
do le voir, la réunion d'un certain nombre de malades

agissant respectivement les uns sur les imlres d'une fa-

çon inconsciente et attendant dans l'état de neutralité,
les effets magnétiques que doivent développer les cou-

rants. On [lotit aussi former une chaîne de personnes
bien portantes unies dans un même but et, dans une
même intention active pour soulager un malade. Cela

peut-être, en certaines circonstances graves, mi pi'dciçiix
auxiliaire pour suppléer Aritisullisanec d'une action iso-

lée el pour réveiller ou retenir la vie prête As'êehnp-

pcrd'iin corps moribond: c'est ce qu'on appelle la chaîne

communieatîre,

La formation d'une chaîne dite communicatire pré-
sente quelques dillictiltés en ce que tous ceux qui la

composent doivent cire sincèrement animés du désir de

faire le bien, profondément dévoués au malade et unis
d'intention et de rmur avec celui qui les dirige. On no

peut guère compter pour ces rondiliotis essentielles
sur dos mercenaires ou siu'despersonuesd'ime foi chan-

celante dont le soeplicismc, toujours prêt A la critique
ou A l,t négation des faits, entraverait l'action magné-
tique au lieu de la développer.

La chitine commiinkiitive se forme avec le même soin

que la diatne ordinaire (105). Seulement, «près avoir

pris le rapport (10), le conducteur recommandesa chaque
i>ersonnccomposant la chaîne de se tenir pur la main,
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Il prend ensuite lui-même la tète .do la file pour agir,

par des impositions cl des passes, de la main qui lui

rcsle libre, sur le malade, comme dans toute magnéti-
sation isolée, recevant de tous les éléments de la chaîne

Un renfort qui double la puissance de son courant.



CHAPITREXV

De l'autoniagnétlsatton

Actiondel'hommesurlui-même.-—Descasmicettenelîonpeutftreiililc-
inciileiil|iloj'ée.—Choixîlesproc&lrV.—L'intégritédelatonalitévitale
tlépcmlenliorcmeutilujeu régulierîlescotu'uhls.—l-'orcocentripète,cl
force,centrifuge.—ConJeiisaliolisetdispersions.—IVéccples:diivgieno
«lesChinois(Thang-Senn.)

203. — Dans la magnétisation isolée ou dans la ma-

gnétisation en commun, nous avons montré l'influence
ïiirative qu'un individu peut exercer par ses radiations

sur Un ou plusieurs de ses semblables

Celle action d'un homme sur un autre ou sur plusieurs

attires, après avoir été longtemps contestée, csl aujour-
d'hui couramment admise, sinon dans tonte son ex-

tension ctirative. du mollis quant Acertains phénomènes ,

physiologiques que la science ollicicllc elle-même s'est

décidée Aadmettre.

On peut donc regarder comme certaine l'action ma-

gnétique do l'homme sur ses semblables. Reste A savoir

s'il en a une sur lui-même.

Ici l'incertitude no peut être tic longue durée, car, en

dehors de toute théorie, il csl bien facile do se formel'

une opinion sur ce point. V.wexpérimentant sur soi-
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même, on ne tardera pas A constater par l'expérience
s'il existe ou non une action.

Notre premier mouvement, du reste, dans la souf-

france, csl instinctivement déporter la main 1Aoù nous

souffrons,et bien souvent nous nous soulageonspar une

douce pression de la partie affectée. Si au lieu d'agir
instinctivement, nous savons étudier nos sensationscl

diriger convenablement noire action, nous acquerrons
bien vilelacerliludcque l'action magnétique de l'homme

sur lui-même est incontestable.

Mesmer n'a point parle de l'actiondo l'homme sur lui-
même.MM.do Puysêgur, d'Esloti,do Bruno,etc., n'en par-
lent pas davantage.M.Dolouzo,dans son Instructionpra-
tique, en toucheii peine un mot, commeun fait pouvant

i exister maisqu'il n'a pas vérifié. C'est M. llirot et lo D'

j Rouillierqui, les premiers,traitent II fond la questiondans

f leurs Jlechcrcliessur ta faculté de se magnétiser soi-même.

I Kl AubinGauthier,dans son Introductionau magnétisme,
\ traitant longuementce sujet sousce titre do l'Action de
' l'hommesur lui-même,conclut ainsi : a Je dois il l'aclion

magnétique exercéesur moi-mêmela conservation de ma
santésouventcompromisepardolongsclpéniblestravaux.»

204. — Lcscasot'i l'on peut employer rmilomagnéti-
salion sonl forcement restreints, car pour agir sur soi-

même, il ne finit être ni dans un état de prostration, ni

dans un étal d'exarerbalioii cl de désordre général. Si
l'on est profondément anémié ou consumé,.d'une lièvre

hriilunle, on ne peut songer Adonner aux autres une

santé qu'on n'a pas. A plus folie raison ne peut-on rien

l'aire sur soi. Dans ce cas, il faul avoir recours A son
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scmblablcel lui demander aide'cl assistance. Mais en

dehors decescirconstances exeplionnclles, qued'oceusions

journalières d'arrêter A leur début des indispositions lé-

gères et d'éviter ainsi lescompilentionsqui en sont Insuite!

Les changements de saisons, les variations de tempé-
rature, la raligiic, les émotions morales, les déceptions/-:-'

conspirent il tout instant contre noire tension vitale;
nos fonctions périclitent; surviennent obstructions, eonr

gestions, perte d'appétit, constipation, maux de tète:

une transition brusque du chaud au froid, on du froid nu

chaud, un coup d'air, une violente colère 'congestionnent
subitement le cerveau, irritent la gorge, embarrassent

les bronches ou l'estomac, bouleversent les intestins; un.

accident se produit,on se brille, on tombe ou on se Coupe,

que faire? La médecine, pour parer A ces éventualités',

prescrit purgatifs, vomitifs, vésicaloircs, sangsues, lup-

sias, pédiluves, cataplasmes, compresses, autipyrino, etc.

On peut éviter tout cela en se recueillant cinq minutes el

en pinçant la main sur la partie malade ou sur le siège
de la fonction, el tant qu'une affection locale n'absorbe

pas nos facultés physiques el morales, tant que le mal

reste circonscrit dans une région ou sur un organe, nous

pouvons nous magnétiser nous-mêmes, el enlever (c'est
*

le cas do le dire) la douleur cl le mal avec fa main,

Il m'est arrivé plus do cent fois et il m'ariivc journel-
lement encore de rétablir ainsi en pou d'instants tues foins
lions troublées par quelque circonsliinco fortuite, et c'est

grâce îi l'aulomagiiéllsalloti, je n'en doute pas. qu'il m'a
été possible de poursuivre sans un se«f*moment d'arrêt,

pondant plus do vingt ans, dos travaux assezassujettissants

16
'

\
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et pénibles; j'ai évité biendes rhumes enles arrêtant Sileur
début et j'ai atténué considérablementles suites d'accidents

telsqne chutes ou brûlures (130).

. 205. — Pour se magnétiser soi-même on fait usage
dos procédés ordinaires, impositions, passes, massage
el insufflations, c'est-A-dire qu'on louche en imposant
les mains ou qu'on les présente Adistance, qu'on fait des

frictions ou des passes, qu'on souffle Afroid ou Achaud.

On agit sur l'ensemble do l'organisme en imposant suc-

cessivement les mains sur la tète, l'estomac, les reins et

le ventre, el en faisant suivre ces impositions de longues

passes lentes du haut du tronc jusqu'aux pieds.
On ngil localement, par des actions partielles sur tou-

tes lesréglons Aportée do la main ou dit souffle. Dans le

premier cas on rétablit l'équilibre général troublé en

donnant plus de tension au circuit vital, dans le second

cas on alliroles forcesvitales et l'on double l'activité des

courants partout ou l'on impose la main.

Il faut partir do ce principe que l'équilibre vital dépend
cssenlicllenient de l'harmonie qui existe entre les cou-

rants centrifuges et les courants centripètes. L'être or-

ganisé, en perpétuel échange avec le milieu dans lequel
Il est appelé Avivre, n'arrive A maintenir l'intégrité de

sa tonalité vitale que par la précieuse faculté qu'il pos-
sède de réagir d'une façon permanente contre les cou-

rants externes qui rculourcnlcl de s'équilibrer avec eux;
sa vitalité est le résultat do deux forces contraires, l'une

interne, l'autre externe ; sa santé csl le point d'équilibre
de cet antagonisme; il reçoit du milieu ambiant et il

rend Ace milieu ce qu'il en a reçu, on d'autres termes
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Il condense ci disperse lotir A tour: c'est le mouvement

de dispersion qui active celui do condensation, c'est la

dépense ou l'usure qui préparc la recette oula réparation,
et c'est ainsi que la mort entretient le feu de la rie.

On peut donc dire « qui donne reçoit », el voilAcoin-'

ment, loin d'épuiser ses forces dans l'acte de magnétiser,:
comme on pourrait le croire, on retire nu contraire de

cet acte uii grand bienfait pour soi-même eh activant en

soi le double courant delà vie.

C'est sur ce principe de perpétuel échange, qui fait l'é-

quilibre oscillatoire de la vie, que reposent les hvnnlogcs"

que l'on retire de l'emploi de la chaîne dans le Irailçinçnl-

encommun; il existe entre les malades qui forment la

chaîne une double transmission : tout en recevant eiiActm

donne, el en donnant chacun reçoit.

Dans lu magnétisation directe, il en est de mémo: le

magnétiseur, en dispersant ses effluves magnétiques
sur son iiiainilo, active par ce fait le courant conléairo

ou lti condensation et récupère ainsi en proportion de

ccqu'il donne.

Collefcfon do considérer la vie do l'homme,commeétant.
le résultat d'un jeu régulier doscourants setrouve exprimée
dans un ouvrage chinoisquidate du XVII«slècle: le Thang-
Seng où YArtde se procurer une vie saine et longue.

L'auteur de ce livre distingue dans l'homme trois espèces
do forcesqu'il appelle lesesprits vitaux, le Tsing qui corres-

pondaux forces végétatives, lo Àï aux forcesanimales et le
Chili aux forcesspirituelles. « Il csl important, dit-il, de lie

point dissiper ces Irols principes do la vie humaine, soit par
un usage immodéré dos plaisirs des sons, soit par de trop'.
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violentsefforts,soit par des émotionstrop vives ou une trop
grande contentiond'esprit. »

il donne, pour conserver le juste équilibre dos esprits
vitaux, certaines proscriptions hygiéniques qui doivent
mettre L'hommeen bonrapport constant avec les courants
externes. Cesproscriptionstes voici:

—Soyezsobre, tout excèsépuise les esprits vitaux.
—Nomarchezpas trop longtempsde suite.
— Ne vous tenezpas des heures entières debout et immo-

bile.
—Nesoyezpas trop longtempsassis,
— Norestez pas couchénu delîi du besoin,
— Quand vous êtes déshabilléel prêt îi vous mettre au

lit, prenezun do vos piedsd'uiio main el do l'autre frottez-
en la plante avec force, de. façon îi y appeler une grande
chaleur. C'estun moyeuefficace d'activer les esprits vitaux

pendant le sommeil.

— Aussitôt au lit, endormes te camvpour rejeter toute

penséequi pourrait écarter le sommeil.
— Couchez-voussur le côté droit, filiez un pou les ge-

noux et eiidoriuez-vousdans Cellesituation ; elle empêche
les esprits vitaux de so dissiper pétulantlosommeil,

— En dormant no prenez point l'attitude d'un murt, c'est-
à-dire no vous couchezpoint sur lo dos cl no louezpas les
brus croisés sur la poitrine.

—Chaquefols que vous vous éveillez,étendez-vousdans
lo lit pour rendre lo cours des esprits vitaux plus libre, on
faitesmieux, lovez-vousun Instant et faites deux ou trois
frictionsle long du corps, du haut do la poitrine jusqu'aux
ptéds et sur les reins, el recouchez-vous.

— Knvous levant après le réveil, faites avec la main plu-
sieurs Dictions sur la poitrinea la régiondu coeur.
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— Evitezun coup d'air avecautanl de soin qu'un trait do
flèche.

— Eu hiver, évitez la trop grande chaleur, ot en été ne.
cherches:pas îi vous mettre trop au frais.

— Auprintemps, ot'ila nature travaille et fermente, réglez,
vous sur ce modèle et livrez-vous il un exercice modéré,
mais fréquent,

10.
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Do la magnétisation des animaux et des plantes

L'influenceradiantede l'hommes'exercesur touslesêtresvivants.—

Kxcmplrsdel'influencede l'hommesurlesanimaux,chiens,chais,che-
vaux.—Sentimentdegratitudeel derecontiais'sancochezlesanimaux,
leursensihilitémagnétique.—Expériencespubliquesfaitesparlemagné-
tiseurUlontaincsurunchienclsurunlion.—Kxemplcsdel'influence
de l'hommesurlespiaules.— Expériencesfailessurle développement
desHeurs,desfruits,desoignonsdetulipes.

20.6. —Nous avons vu (lit 1 cl 203) que noire influence

radiante s'exerce sur nos semblables et sur îious-iiièiiie,
mais 1Ane s'arrête pas notre action magnétique cl celle

iiclion s'étend êgalemenl aux animaux el aux plantes

(10).
Nos couraiils prenant leur source dans le grand coti-

rtml universel qui porle A toits tes élres organisés ses

principes vivitlanls, l'unité vitale de tu nature faisant tout

palpîlci'sous l'intliietico d'une même vibration, il n'est

pas étonnant que les esprils vitaux des animaux el des

plantés reçoivent une impulsion de nos counmls et que
les propriétés de ces corps puissent s'augmenter on se

rétablir sous l'influence de notre action magnétique (11
et 10).
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Ri donc nous devons èlre reconnaissants nia nature

de nous aVoirdévolu le précieux don de guérir nos sem-

blables, nous devons êgalenienl la remercier de nous

avoir permis d'étendre nos bienfaits aux animaux domes-

tiques, ces humbles sen ilours qui nous aident dans nos

travaux journaliers et dont rattachement dévoué comble

souvent le vide do nos affections el la solitude do noire

foyer.

N'est-ce pas aussi pour nous une grande satisfaction de

pouvoir conserver dans toute leur verdeur et l'éclnl de

leur beauté ces douces compagnes de nos joies cl de nos

Iris!esses, ces plantes dëliealesdont le feuillage et les

fleurs sont l'ornement de nos jardins el de nos salons cl.

qui, par suite d'une mode nouvelle, prennent maintenant

utic si grande place dans noire vie depuis le berceau jus-

qu'Alu tombe ?

Lors même que dans noire comr nous ne trouverions

pas Aeôté de l'amour de l'humanité tiiie lonle petite

place pour les animaux et les plantes, l'intérêt de noire,

bourse nous commanderait de ménager el de prolonger
l'existence d'êtres qui lions solii Ala fois agréables et

utiles cl dont le remplacement lie laisse pus que d'être

pour nous une dépense onéreuse,

Soulager tin être soull'runl que) qu'il soil, dit llçleuzé,
est toujours IRAbien, huils guérir les aiiiiiitiUS.en dehors

du bien qu'on leur fait, c'est souvent aussi reudrê mi

grand service aux hommes, Aubin fiattlhiereile de iioift^

hretix eiis on H n ohleint des résultais romarqiiahloif.
"

:

Une jeune chienne Vetiail de mettre bas", le lait Itii
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avait porté Ala lèlc cl elle souffrait horriblement, les

jeux étaient lumêflés cl presque fermés. Dès le lende-

main, après trois séances, lcsycux s'étaient parfaitement
ouverts cl les douleurs s'étaient calmées; au bout de

trois jours, l'animal était bien portant,
Uneautre toute petite chienne, qui venait également

de nietlre bas, avait la tèle plus grosse que le corps, elle

geignait sans cesse et ne dormait plus : au bout de trois

ou quatre jours une évacuation extraordinaire se mani-

festa, les douleurs cessèrent, le sommeil revint, et l'a-

nimal reprit toute sa galté.
Les chevauxel les vaches ne sont pas moins accessibles

au magnétisme,que les chiens. Aubin (iutilhier raconte

que dans une circonstance critique il a obtenu sur une

vache un vrai succès. Elle avait mangé du trèfle mouillé ;
on sait quels elfcls graves en sont la suite : la vache en-

Ilail prodigieusement et personne n'était 1Apour lui porter
les secours d'usage en pareil cas. Il se mil en devoir de

la magnétiser cl nu bout de vingt illimités l'anima)

lAchaquelques vents, puisdos bordées Hatueuses qui ame-

nèrent son salul,

Leschais, très amateurs de caresses, se prêtent tout

spécialement A la magnétisation : ils se tournent, se re-

tournent d'eux-mêmes el se placent de leur mieux pour
recevoir noire action qu'ils goûtent très fort. Kn voiciun

exemple intéressant raconté par M, Miulle; Rentrant un

jour chez lui, il voil un rassemblement dans sa cour :

c'èlail un chut qui venait de tomber du quatrième étage
cl qui gisait Inanimé sur le pavé; on essayait de le

rappeler Ala vie en l'immergeant sous l'eau de la pompe.
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M.'Mtallefait porter ranimai chez lui, le fnil bien épon-

ger, essuyer, retend sur un laids cl le magnétise : peu A

peu le chat revient Alui, étend les pattes, tourne la tèle,

change de position, ouvre les yeux, puis les reforme,

paraissant attendre fort tranquillement le résultai de

l'opération. 51.Miallcredouble d'efforts :lc chnl se tourne

se rclotirne, semble encourager son sauveur par ses

ronrons répètes, témoignage de la satisfaction qu'il

éprouve, ellitialemenlsc met sur ses pâlies et file profi-
lant de la porto ouverte qui lui rend sa liberté.

20?. — Lesanimaux malades ont Un flair particulier

pour discerner ce qui peut leur faire du bien, el. faisant

trêve Aleurs habitudes ou Aleurs propensions, ils se prê-
tent facilement Atout ce qu'on exige d'eux pour recevoir

les soins qu'on leur offre. J'ai pu constater ce l'ail en

maintes occasions.

Je connaissais une petite chienne griffonne écossaise,,
«lunom de l'Iy, qui était d'un caractère tellement détes-

table qu'on ne pouvait l'aborder, sans courir ic risque dé

recevoir un coup de tient t elle vous étourdissait de ses

aboiements quand vous arriviez on que Vous parliez, cl

vous accompagnait jusqu'à la porte avec les démons-

trations tes moins amicales: il n'eût pas faillit soiigci'
Alui faire mie caresse, surtout lorsqu'elle était sué les

genoux de sa maîtresse. Celle aimable hèle vint Atom-

ber malade, et, comme malgré ses défauts elle était

affreusement gAtéc, on s'èiiiollotiiiA beaucoup de celte

indisposition, .l'essayai, pour câliner les alarmes dé. sn

uiuiirosso, qui avait pour elle les tendresses d'une mèW,
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de la magnétiser; mais, connaissant le, caractère do la

bète, je n'y allais pas sans méfiance. Grand fui mon

élonnemenl lorsqu'au lieu de la réception A laquelle je

m'attendais, je constatai que l'Iy se laissait loucher, tour-

ner cl retourner comme je le jugeai Apropos, el depuis
ce moment, elle daigna nie faire, exceptionnellement a,

tous, un accueil charmant, comme si elle me gardait
reconnaissance du service que je lui avais rendu.

J'eus l'occasion encore de soigner un caniche qui, A

la suite de la maladie des jeunes chiens, avait eu le train

dederrière paralysé, Le vétérinaire consulté l'avait dé-

claré incurable cl condamné A être abattu au grand dé-

sespoir de sa jeune maltresse, la lille d'un tic nos bons

amis; j'eus pitié-du gros chagrin de la charmante en-

fant el j'entrepris celle cure qui, A notre grande job
A tons, fut couronnée «l'un plein succès: nu houl de

quelques semaines, le caniche était aussi vif el aussi pé-
tulant «tuele plus alerte de ses congénères. Ce qu'il y eut

de particulièrement touchant dans ce fait, c'est la façon
dont le pauvre animal accueillait mes soins: non-seule-

menl il me faisait fêle toutes les fois qu'il me voyait,
mais it se prêtait avec une bonne volonté comique A

prendre toutes les positions qiiojc croyais devoir lui

donner, comme s'il ciU compris que je lui apportais lu

santé. Lorsqu'il commença Amarcher, il vcmitl.de lui-

môme demander sa séance, so gardant bien d'oublier

l'instant ot'i elle lui élail donnée d'habitude. J'avoue que
de mon celé, je prenais un Ici intérêt Ala diose, que

j'aurais eu un véritable remords de manquer vîs-A-vis
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de lui A mon engagemcot Incite. On éprouve on effet

Une véritable satisfaction A magnétiser les animaux,
car avec ctlx on a de suite la preuve de l'action bien-

fnisnnle du magnétisme: la confiance pleine d'abandon

'que'montrent.ces instinctifs enrourage et excite A leur

porter aide et secours; on ne subit pas de leur part ces

mouvements de doute, d'hésitation, d'incrédulité, que
l'on recueille des hommes qui, bien souvent, paient vos

soins de ta plus noire ingratitude,
« J'ai guéri bien des malades, dit Aubin fîaulhier :

quelques-uns m'ont renié, d'autres me fuient ; la recon-

naissance pour eux est un fardeau; les animaux, au

contraire, sont tous reconnaissantsl »

« Les bêtes, avait déjA ditSénèqu.c, sont plus sensibles

aux bienfaits tpte les hommes !»

208.
'—Malgré les nombreuses giiêrisoiis obtenues sur

les animaux par l'action magnétique, certaines per-
sonne s,atlribuanl cesguêrlsons Ade simples coïncidences

pourraient encore élever des doutes sur lïllic-nrilé de

cette action, si do nombreuses expériences n'avaient de-

puis longtemps démontré que celle action csl un fuit réel

cl purement physique.
En 1813,Ala suite Vulenllilo, devant plus de 1500

personnes, lo célèbre magnétiseur Lafotitaîne en donna

une preuve évidente et qui ne pouvait laisser place A

aucun soupçon do compérngo. It endormit mi ehièii

lévrier et le mil dans l'état cataleptique, liés les pre-
mières passes, ce fui, de ht part d'un public incrédule

et porté A la malveillance, une véritable explosion de
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railleries cl de sifflets.On appelait ranimai, on cherchait
Adétourner son attention et A empêcher l'effet de se

produire; mais, quand on vit la lète du chien s'incliner

de eô-léel ranimai tomber roldc comme s'il élail inorl,
l'attention de la foule devint profonde el le silence se

rétablit dans la salle. Plusieurs personnes furent appelées
Aconstater le phénomène: on s'approcha du chien, oit

lui enfonça des épingles dans les chairs, on lui lira un

coup de pistolel A l'oreille, lo chien ne bougea pas,
c'était un cadavre, et lorsque, quelques instants après,
le magnétiseur le lira do cet étal léthargique, ce fui une

véritable ovàlion: l'aclion magnétique sur les animaux

apparaissiiil A tous comme un fuit bien réel.

DéjAen 1810,ATours, dans une ménagerie foraine,
Lafontaiiic avait l'ail sur un lion une expérience inléres-

sutitc devant un public,nombreux: se plaçant près de lit

cage, il lixn le fauve du regard cl l'obligea Afermer les

yeux. Quand, après vingt minutes de passes Adistance,
il crut le sommeil assez profond, il se hasarda avecmille

précautions a loucher la patte qui se trouvait près des

barreaux, puis II s'enhardit rt lu piquer; voyant qu'il y
nvail Insensibilité, il la prit, la souleva, puis il loucha la

tète de l'animal, el enfin introduisit sa main dans sa

gueule, au grand éhahissemcnl dos personnes présentes.
Satisfait de l'effet produit, Ltifunluinc se mit en devoir

de révoilier son sujet improvisé el lui lit des passes de

dégagement :le litm ouvrit lesyonx.se mil sur ses puIles,
secoua sa crinière cl reprit ses ulliircscii iirpcnlaiitlacage.

3Ô&. — L'action magiiiMipiosur les piaules ît'eslpas
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moins manifeste que sur les animaux: on peut les guérir

quand elles sont malades, on peut en hè.lcr la pousse et

la floraison; de nombreux faits viennent à l'appui de ce

que nous avançons.
En i8il, à Caen, Lafontaine avait deux géraniums,

dont l'un plein de sève et l'autre qui se mourait, lise mit

Amagnétiser ce dernier, qui non seulement revint bien-

tôt Ala vie, mais finit par se couvrir de larges feuilles cl

dépasser de beaucoup celui qui n'était pas malade.

M. lo Dr Picard, horticulteur A Saint-Quentin, fit une

suite d'expériences sur des greffes de rosiers.

LoBavril, sur six greffes faites dans les mêmes con-

ditions, il en abandonna cinq Aleur marche naturelle

et il magnétisa la sixième; te rosier magnétisé donna

deux,beaux jets de 10cenlimètrcs surmontés de dix bou-

tons le 10 mai suivant, tandis que les autres, avaient A

peine des'jets de l>A10 cent., et les boulons èluieiilloin

de paraître.
Lagreffe magnétisée donna, du 8 avril au 2G aoul,cn

deux floraisons, mal et juillet, dix-huit belles rosés, et

fournît 38 éctissons,dont plusieurs donnèrent cùx-ttiêiùes

des fleurs, lundis que dans le même temps les greffes
non magnétisées ne fleurirent qu'une seule fols, A là lin

de juin, cl donnèrent des rameaux qui atteignaient A

pcîno un développement «lo'114AâOcenllmètcès.
M. Picard essaya également l'action magnétique sur

le développement des fruits: Il choisit sur un pêcher en

espalier une branche où il y avait trois pècliéSj II les

magnétisa tous les jours pendant dnt| inimités.;' je 2t -

aoùl, elles clulent en parfaite matoUé et avaient atteint
-

M\ô>ïûHsMKCuiUîtr'
'
:-.^-j'"*
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un développement de 21, 22 cl 24 centimètres de cir-

conférence, alors que les mitres fruits do l'arbre ne itui-

rireul que le 23 septembre cl n'atteignirent au maximum

que 1! ou lo centimètres.

De tels faits n'ont pas besoin de commentaires. J'ai eu

moi-même de fréquentes occasions de constater l'heu-

reuse influence que nous pouvons exercer par notre

rayonnement sur les plantes; j'ai conservé dans mon

, appartement des plantes vertes, phénix ou palmiers,

pendant dix el douze ans, dans le plus parfait état de

santé; j'ai élevé sur mon balcon, par boutures, des sal-

vias ( pleclranthus fructicosus ) qui ont atteint des

dimensions tout Afait inusitées et m'ont donné de vé-

ritables arbustes de plus de t'"o0 de haut et de 3 mo-

ires d'envergure, non pas qu'on les magnctisAl tous les

jours, mais parce qu'on leur donnait des soins minutjcux
et constants. La plante est un être vivant qui demande,
comme ranimai et comme tous les êtres de la nature,
non seulement les cléments nécessaires Al'entretien de

sa vitalité, air. eau, chaleur, lumière, mais aussi affec-

tion. Oui, la plante ne se plaît pas ;ilus dans la solitude '

que l'animal lui-même, elle a besoin qu'on la soigne,

qu'on la touche, qu'on s'occupe d'elle; elle vil en grande

partie de nos émanations radiantes, cl la plupart du

temps elle meurt dans l'abandon cl l'isolement quand
on la sort de son état de nature, parce qu'on

'
ne l'as-

socie pas suffisamment.A l'intimité de notre foyer.

On peut se rendre compte 1res facilement de reflet
*

produit par notre action radiante sur les plantes, en
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opérant sur des oignons Je tulipes ou (le jacinthes.
En magnétisant tous les jours, pendant cinq ou dix

minutes, l'eau des vases dans laquelle plongent les ra-

cines de ces tubercules, on arrive à donner A la sève

une telle poussée vitale que la lige et la fleur prennent
en peu de temps des allures extraordinaires. Un de mes

amis avait sur sa cheminée deux oignons de jacinthes
roses qui venaient Apeine de germer et étaient au même

degré de développement ; nous finies l'expérience d'en

magnétiser un, en laissant l'autre se développer libre-

ment. La plante magnétisée dépassa bientôt de beaucoup
sa compagne el atteignit une hauteur de plus de cin-

quante centimètres. Pour éviter que la fleur n'entraiiiAl

le vase, nous dûmes, pour assurer son équilibre, lui

donner un point d'appui sur la glace de la cheminée.

Ce singulier résultat dont je lis part Aun autre de mes

amis, employé dans un ministère, le mit en goût de ré-

péter l'expérience : il apporta des oignons de jacinthes A

son bureau cl s'amusa Ales magnétiser. Plusieurs de ses

camarades imitèrent son exemple. En peu de jours, le

champ d'expériences s'agrandit, et le susdit ministère

(qui n'était pas celui de l'agriculture) devint bientôt une

succursale des serres de la ville; dans tous les bureaux,
les employés se livraient A la culture de l'oignon de

tulipe.

310. — Nous ne saurions trop insister sur les nom-

breux faits que nous venons de citer, car en nous four-

nissant la preuve de l'aclion réelle de l'homme sur les

animaux et les plantes, ils nous démontrent, An'en pas
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douter, que celle action, purement dynamique cl

physique, dépend de la faculté naturelle que l'homme

possèdede régler, de condenser et de projeter, par sa

puissance de volilion, ses radiations magnétiques ou

neuriques sur tous les corps qui l'entourent et d'en mo-

difier les courants (24).
Et ils nous montrent en outre l'unité du principe

universel qui unit tous les corps entre eux dans la nature.



CHAPITREXVII

Delà magnétisation des corps inertes et des ac-

cessoires qu'on peut employer pour les magné-

tisations indirectes

l'nitéduprincipeUniverselquiunit IOUJles corpsentreeus.—l'aube
idéedel'inertie,sérialioneldinVrcntialicnsdumouvement.—l.inertie
estunerésistanceetparsuiteuneforce.—Touslescorpssontcondensaleuii
demouvement.—Effetproduit'parlamagnétisationsur lescorps.—

EQHmagnétiséeProcédéspourmagnétiserunverred'eau,unecarafe,
unliain.—Effetsdel'eaumagnétisée.—['erremagnétiséle vericpos-
sèdedespropriétésspécialestV.-undeusatiou.—Procédéspouriiiagnitr-er
Undisquedeverre,unbocal,deslunettes.—Aliments,métaux,objets
diversmagnétisés,procédéspourmagnétiserlesétoiles,lesmets,influencer

Spécialesdesmétaux.—l.csonfavorisel'actionmagnétique,influence
dessonsharmonieux,troublesproduitsparlesbruitsdiscordautsoules
chocsimprévus.

211. — L'action.'magnétique ne s'élend pas seulement

aux animaux et aux plantes, les corps incries eux-mêmes

peuvent être influencés.

Malgréla réalité de ce fait,quo l'expériencedémontre,une

telle assertion peut au premier abord paraître contestable;
car si l'on est disposéà admettre assezfacilementunècliangc
de radiations entre les corpsdoués de vie, on ne voit guère,
à priori, quels rapports peuventexisterentrelanature morte

et la nature vivante.Celavientdel'idée qu'onse fait de t'iner-
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tic, L'inertie, introduite dans la physique pour expliquer
l'élat négatif et l'immobilitéapparente de la matière, en
voilant la connaissancedu mouvementintimedos corps,a

longtempscaché lo mouvementuniversel qui maintientle

monde entier sous l'action d'un changement lent, imper-

ceptibleiinossous,maisconstant.

Ha fallules travaux modernessur lo polymorphismecl

les cristallisationspour mettre celle vérité on évidence"
Lescorpsnous apparaissentalorsunis entre eux, non par
l'attraction,commeon l'avait supposé,mais par une sorte

docohésionréciproquedue îi unéquilibrecollectif.Ainsimain
tenus dansdosrapports mutuelsel constants,cescorpsson

immergésdans uno sorte d'océando mouvementsériel où,
sous les apparencessimuléesd'attractionset do répulsions,
naissent,sous l'influencedo dispersionset «locondensations

successives,doscourantsqui, loin do s'arrêter aux surfaces

qu'ils baignent,'lesenveloppentet lespénètrent,La matière,
dès lors, perdant les propriétésnégatives que l'inertie lui

prêta, revêtun rôle émiuoiiimoiilactif: au mouvementam-
biant qui l'entoureot la presse,elle opposedes résistantes

proportionnellesà ses degrés do condensation; co n'est

plusuno entité passive, simple jouet dos forcesextérieures
coalisées,c'est unoforcevirtuellementactiveenantagonisme
constantavecles autres forces.

Sousl'influencedoscourantsquinaissentdecetantagonisme,
tout s'animedans la nature, la séparationétablie entre le
mondedos corps vivantsot celui des corps sans vie tombe

d'elle-même,et l'unité se fait dans la vivificationuniverselle
de la matièrehiérarchiséectdansl'uniondosforcescoalisées
vers un même but. L'inertiedisparait pour l'aire place a. .
une sérieinfinieousosuccèdenttouteslesnuancesdecoudenl-

sation,et ce n'est plus souslerapportde leurmatérialisation
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qu'il faut considérer les corps, mais sous le rapport do la
faculté qu'il possèdentdo condenserle mouvementdans dos

proportions variables.

312. — Il n'existe pas, à proprement parler, de corps
inertes dans la nature; tous les corps sont avant tout

dos condensateurs de mouvement, cl c'est A ce titre

qu'ils sont influençables par nos radiations.

213. — Los corps magnétisés secondent admirable-

ment dans un traitement les effetsde la magnétisation di-

reetc : ce sont d'excellents intermédiaires.

On magnétise, pour les employer comme accessoires,
des corps de toute nature: l'eau, les étoffes, le bois, les

métaux, la cire, le verre étant également bons conden-

sateurs des courants.

214. — La magnétisation ne change en rien la nature

nlrinsSque des corps, elle augmente seulement leurs

rpropriélés rayonnantes. En activant l'énergie des cou-

rants qui les traversent (i-i), on étend les propriétés des

corps, comme on rétablit en eux celles qu'un accident

leur aurait fait perdre.

215 —Lescorps soumis Anoire action magnétique ren-

dent par le contact une partie de l'énergie transmise,
car la magnétisation, en doublant leur faculté contlen-

salrice ou leur courant centripète, actionne d'autant

leur faculté dispersive ou leur courant centrifuge. C'est

cette perpétuelle tendance A l'équilibre entre les fonc-

tions de condensation el celles de dispersion qui a per-
mis de considérer indistinctement tous les corps de la

nature comme des réservoirs de la force magnétiquc(iS)
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Aucunemodificationapparente no so manifestantdans les

corps lorsqu'onles magnétise, il eûtété difficiledo constater

l'augmentation des propriétés de ces corps produite par la

'magnétisation, si l'on n'eAt ou un moyen do contrôle. Ce

moyen, ce sont los sensitifs qui nous l'ont fourni : les sujets
sensiblessavent très bien, dans l'état magnétique, distinguer
un objet magnétiséd'un autre qui no l'est pas. En voici plu-
sieurs exemples:

J'avais un sujet d'une sensibilité extrême, il me suffisait
de magnétiser un objet quelconque, une chaise, un livre,
un papier, et do laisser cet objet confonduaveud'autres do
même espèco; jamais uno seule fois mon sujet no manqua
do retrouverl'objet magnétiséau milieu do ceux qui no l'é-

taient pas. Si, étant éveillé, le hasard l'amenait a loucher un

objet quo j'avais magnétisé en dehors do sa présence, le

simple contact de cet objet lo mettait instantanémentdans

l'état magnétique.

J'ai souvent répété celte expérienc,et l'épreuve a toujours
réussi. Avantl'arrivée do mon sujet, je magnétisaisun objet

quelconqueen vuesur la table ou sur la cheminée,uno bolto
' d'allumettes par exemple; chaque fois que par inadvertance

le sujet venait à.toucher l'objet magnétisé, il pivotait sur

lui-mêmeet tombait instantanément dans lo sommeil ma-

gnétique, reflet était foudroyant I

Dan*l'état somnambulique,les sujets scmiblcs voienttous

l'eau loagnètisèe/j/ios/î/iorescen/c.Unjour en avaitplacéune

carafe d'eau magnétisée sur la table à,côté d'une personne

que j'avais l'habitude do mettre dans l'état magnétique.
C'était une personne très influençable: le simple voisinage
do cette carafe magnétiséesuffitpour l'endormir, et lorsque

je l'eus tiréede cet état, il fallut enlever la carafe de dessus

la lablc pour qu'ellen'y retombât pas. Quelquesjours avant.
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lo simple contact d'un anneau d'or "magnétise,que j'avais
passé au doigt do cotte personne sans la prévenir do l'effet

qui pouvait so produire, l'avaitinstantanémentplongéedans
le sommeilmagnifique.

Ceseffetsinopinés,produits par un objet magnétisésur des
sujets non prévenus,donnent la preuve la plus palpable de
l'action toutephysique du magnétisme.

Eau magnétisée

216. —-L'eau est de tous les corps inertes celui qui
se magnétise le plus facilement et qui communique le

mieux aussi l'énergie dont il csl porteur.
L'eau, par elle-même, est déjA, avec l'air, la lumière,

la chaleur, un des éléments primordiaux de noire vie

planétaire; en la magnétisant, on augmente considéra-

blement encore l'énergie de ses propriétés vitales. Do

l'avis de tous ceux qui se sont occupés de magnétisme
au point de vue curalif, l'eau magnélisée joue un très

grand rôle dans la médecine magnétique; de toutes les

magnétisations intermédiaires, c'est colle qui produit les
effets les plus surprenants et les plus uliles Ala santé.

Parmi les accessoiresdes traitements magnétiques,je re-

garde l'eau magnétiséecommeun des plus précieux; je l'ai
très souvent employée et avec le plus grand avantage
{D'COULUER,1817).

L'eau magnétiséeest tin des agents les plus puissants ot
lés plus salutaires que l'onpuisseemployer: je l'ai vue pro-

;duiro dos effetssi merveilleux que je craignais de me faire
illusion, et je n'ai pu y croire qu'après des milliers d'expé-
riences. Les.'magnétiseurs ne font pas assez usage de l'eau

màgnôtisêc; ils s'épargneraienta eux beaucoupde fatigues,

41.
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ilsdispenseraient leurs malades de plusieurs remèdes et ils
accéléreraientla guèrison s'ils accordaientà,ce moyen toute
la valeurqu'il mérite (DELEUZE).

217. — L'eau magnétisée doit èlre employée comme

accessoire dans tottl traitement pour seconder l'action

magnétique directe. On l'ordonne comme boisson aux

repas ou entre les repas ; on l'emploie aussi en bains et

en lotions.

218. — On magnétise l'eau de la façon suivante en

raison des récipients qui la contiennent

Pour magnétiser un verre d'eau, prendre le verre

de la main gauche et faire de la main droite des impo-
sitions et des passes sur la surface du liquide el le long
des parois du verre.

Pour magnétiser une carafe ou une bouteille

d'eau, la placer débouchêc.dans la ma in gauche et faire

delà main droite des impositions cldes passessur l'entrée

du vaseet le long de ses parois ; si le récipient est trop

grand pour qu'on puisse le prendre entre les mains, on

le posedevant soi sur une table, on l'enveloppe du mieux

possibleavec les doigts ou*cris, puis on fait ensuite des

impositions et des passesavec les deux mains sur l'entrée

du récipient cl le long de ses parois.

Pour magnétiser un bain, on traîne la main ou-

verte dans l'eau d'un bout Al'autre de la baignoire, on

l'y tient plongée pendant quelques minutes; puis on

étend les mains en dehors de l'eau vers chaque extrémité

de la baignoire et on les ramène au centre en faisant
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des passes successives 1res lentes sur la surface de l'eau.

On proportionne le temps de la magnétisation au vo-

lume de l'eau cl A la grandeur du récipient, il faul de

deux Acinq inimités pour magnétiser un verre ou une

carafe, et environ dix minutes pour magnétiser un bain.

219. — Les effetsproduits par l'eau magnétisée sont

.multiples, ils sont-môme parfois absolument, opposés;
alternativement tonique ou laxalive, l'eau magnétisée
fertile ou ouvre les voiesd'élimination selon les besoins

de rorganisine, toute magnétisation directe on indirecte

fiyanl pour but final l'équilibre des courants et par
suite celui des fonctions.

L'effet sera Ionique quand il y aura excès dans les

fonctions d'élimination; il sera laxatif quand les fonc-

tions de condensation seront exagérées.

L'eau magnétiséea le précieux avantage de supprimer
toute espèce de purgalions cl d'agir naturellement dans les

constipationsles plus opiniâtres. Prise d'une façon régulière
h jeun et aux repas pendant plusieurs semainesde suite,
l'eau magnétisée finit presque toujours par rétablir l'équi-
libre des fondions et par triompher de l'initie intestinale
laplus rebelle.

J'ai par co moyen rétabli le cours normal des selles chez
despersonnesimpotentesquigardaient le lit depuis plusieurs
années et ne pouvaient obtenir de garde-robesqu'à forcede

purgalions ot delavements.

Quelquefoisles effetspurgatifs dé l'eau magnétisée sont

foudroyants.
Dans le traitement d'un rhumatisme articulaire aigu, non

seulement les boissonsmagnétisées firent cesser un état do
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constipation opiniâtre, mais elles provoquèrent trente et
une selles abondantes el infectes en moins de cinq jours.
Loin d'affaiblir la malade, ces selles critiques apportèrent
uno telle araèliorialiondans son étal qu'elle put se lever,

quoiqu'elle n'eût pris aucune nourrituro depuis dix jours
qu'elle gardait lo lit,

Dans le traitement d'uno tumeur do l'oreille, compliquée
d'une hémiplégiedela face, l'eau magnétiséeproduisit, dans

l'espace do dix-huitjours, do trois à huit sellespar jour :ces
selles liquidesno fatiguèrentnullement le malade etlo déli-
vrèrent définitivementde l'écoulementpurulent do l'oreille,

premièrecause de l'hémiplégie,qui disparut a. son tour cinq
mois après.

J'ai vu plusieurs malades, dont la santé avait,été complè-
lemcnlruinéo par des diathèses graves, refaire leur tempé-
rament par une suite d'émissions alvinosabondantes et cri-

tiques qui dégageaient l'organisme de tous ses éléments

morbides; l'un d'eux, grâce à l'usage do l'eau magnétisée
eut, pendanttrois ans, do trois à cinq sellespat*vingt-qualro
heures.

Si l'eau magnétisée, prise à.l'intérieur, favorise les diges-
tions et les sécrétions, empêchele retour dos accès dans le
fièvres intermittentes et peut reconstituer l'organismedo

fonden comblecommele meilleur des fortifiants, son em-

ploi externe en lotionscl compressesn'en a pas moins des
effets souverains, pour les plaies, tes dartres, les brûlures,
les êrysipôleset dans lesmaladies des yeux. .

Verre magnétisé

220. — Après l'eau, c'est le verre qui se magnétise le

mieux et peut lé mieux remplir le rôle d'intermédiaire

entre le magnétiseur et le malade.
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Lossujets magnétiquesont pour lo verre ou uno grande

appétenceou unerépulsionmarquée.En général,cependant,
ils le recherchentavecautant d'empressementque la main
du magnétiseuretjustifientcet aphorismedudocleurd'Eslon:
une bouteilleplacéesur l'épigastrefait le mémoeffetque la
main du magnétisant(APHOB.24)

22l. — Le verreparaitpossederd.es propriétés toutes

spéciales de condensation, et de.tous les corps inertes

c'est celui qui agit magnétiquement sur l'organisme
avec le plus d'intensité.

Quandon veut concentrerles courants et agir avec plus
d'activitésur un organo affecté, on magnétise des cloches,
des plaquesou des bocauxde verre pour couvrir la partie
malade.

Dans les maladiesdes yeuxon magnétiseles verres des
uncltcs ou binocles.

Ungrand nombredo magnétiseurs,parmi lesquels M.do

Puysêgur, docteurRouillez,Aubin Gauthier,ont préconisé
l'emploido médaillonsde verre, qu'ilsmagnétisaientet fai-

saient porter suspendus a.un ruban au cou des malades.

L'applicationdo ces plaquesde verrosur l'estomacet sur

le coeurétait pour eux d'un grand secoursafinde calmerles

douleurs, les palpitations et défaire les obstructions. Ils

avaient remarquéque le verro magnétisés'attacheil la peau
tandis que le verro non magnétisén'y adhèrepas.

t 222. — Onmagnétise une plaque ou un disque de

verre en soufflant dessus Achaud el en faisant des passes
à sa surface; on y fait aussi des impositions en entou-

rant le disque avec les cinq doigts d'une main el en po-
sant dessus les cinq doigts dé l'autre main, réunis en

pointe ou en faisceau,
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On magnétise un bocal ou tout autre corps*creux en

y introduisant une niain ouverte, de manière. A le soute-

nir sur le boni des cinq doigts, cl de l'autre main on .ma-

gnétise par des passes.
. On magnétise des lunettes en posant le pouce sur les

verres et en l'y laissant appuyé quelques instants; on

fuit ensuite des passes le long des branches, du centre

vers chaque extrémité. •

Aliments, métaux, objets divers magnétisés

323. —'Tout objet quelconque peut être magnétisé
et peut emmagasiner les eftluvcs magnétiques afin de

scrviiMl'inlcrmcdiaire pour les magnétisations indirectes :

on emploie ainsi étoffes, aliments, métaux, etc.

224. — On magnétise un mouchoir, un morceau de

flanelle, une pièce de ouate, en souillant dessus A chaud

et en tenant l'étoffe dépliée dans la main gauche pen-
dant qu'avec la main droite on l'ail des passes ou qu'oïl

présente les doigts en pointe.

225. — Quand chez les malades so manifestent des

répugnances pour certains mets ou certaines boissons

qui pourraient leur être utiles, ou que l'estomac, csl pa-
resseux cl digère mal, on magnétise tous les ulimcnls

alin d'en faciliter l'ingestion cl la digestion.
Pour magnétiser les aliments solides, on présente les

cinq doigts réunis on'pointe Aquelques centimètres au-

dessus du vasequi les contient et on termine
'
l'opération

par quelques liasses.

223. — Quant aux objets métalliques, quoique bons
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condensateurs, ils lie peuvent être d'un usage courant
Commel'eau, le verre cl les étoffes, parce que,possédant
des propriétés spéciales, ils influencent par eux-mêmes
très diversement l'organisme en' raison des idiosyncra-
sics et des tempéraments.

Lecontactdu fer est généralement insupportableà tou*
les sujets magnétiques;ce contactles inquiète, les irrite et
lesbrûle.

L'or, qui par lui-mêmepossèdeune vertu si calmante, dis-

sipe les douleurs localeset résout les contractions,il dovionl

pour certains sujets un excitant qui provoquedes contrac-
tures et des spasmes.

Le son

227. — Toute émission de son favorise l'action ina--

gnétique, Ala condition que les sons soient harmoniques
et ne viennent pas surprendre le sujet par un bruit dis-

cordant ou un choc.

Levent, le bruit des feuilles, lo murmure d'un ruisseau
la ehulod'une cascade ou d'un jet d'eau ajoutent il l'action

magnétiqueet portent au sommeilsoinnambuliquesi le ma-

lade y est prédisposé(MESMER.;Aph.104).

228. —-La musique, et surtout la musique douce et

. suave, aune influence considérable sur les nerfs, elle

amène souvent des crises utiles el produit l'extase ; sa

puissance expaiisive peut, en certain cas, aider A dé-

nouer 1'avorablciùé.htles états critiques les plus graves.

J'ai souventconstatél'heureuse influehecdo la musiqueet

surtout du chantdans les crisesproduitesparleslraitctnenis
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magnétiques. J'ai eu notamment une jeune malade fort in-

téressante, M"«LouiseC, atteinte d'atrophie musculaire pro-
gressive, chez laquelle le traitement déterminait des crises
violentes très fréquentes, que la musique seule parvenait II

maîtriser. Il suffisaitqu'une jeune dame de ses amies, qui
assistait aux séances et qui avait un joli timbre de voix, se
mit h.chanter doucement la charmante romance do'Paul el

Virginie, « l'Oiseau s'envole », pour qu'immédiatement
toute exaltation tombât et que le calme se fît',Une profonde
détente avait lieu, des larmes inondaient le visage, et la

jeune malade, subitement calmée,siiivaitdansunc Sorted'ex-

tase toutes les inflexionsdé la voix desonamie qui semblait
la maintenir sous uncharme invincible.

229 — Tout bru'it, tout son brusque et violent, tout Ce

qui tend en un mot Asurprendre le sujet Csl Une cause

de trouble qui peut présenter un danger. Ces moyens,
en tout cas, n'ont rien dcctiratif et doivent être prudem-
ment écartés d'un traitement; les coups de tamtainqiù

plongent brutalement les sujets magnétiques dans l'état

cataleptique n'ont jamais servi qu'Aémerveiller les foules

par un effet théâtral préparé.

En général, les sujets magnétiquess'assimilent bienmieux
les sons harmoniques qùo les bruits; la plupart d'entre eux
restent complètementétrangers aux bruits qui les entourent
ot perçoivent lessons harmoniques les plus lointains, j'ai vu
des sujets n'être troublés en rien par le bruit des conver-

sations, des allées ot venues, des polies qui s'ouvrent cl so

ferment,par les cris, les aboiements des chiens, et sortir tout
h coup do leur léthargie pour prêter l'oreille aux sohs d'une

musique ou do chants qu'aucun des assistants ho pcrcova.it
tout d'abord a cause doleur êlolgnement.
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230. — On peut tirer de très bons effetsde la magné-
tisation acoustique dans un traitement particulier ; mais

ce genre de magnétisation ne peut être employé dans un

traitement en commun, parce que certains malades en

éprouveraient un bien réel, tandis que d'autres en se-

raient profondément troublés.

Les instruments les plus favorables au développement de
l'action magnétique sont, en dehors de la vois humaine, la
flûte, la harpe et la cithare. Mesmeril ses séances, employait
fréquemmentce dernier instrument.

Plusieurs magnétiseurs prétendentque les sonsqui patient
d'un instrument magnétisé font plus d'effet sur un malade

que ceux d'un instrument qui ne l'est pas, mais je n'en ai

jamais fait l'expérience.
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De la sensibilité magnétique

LMeffetsmagnétiquessontpurementphysiques.>—Premierssymptômest

degrésde Sensibilitédes malades.— Causesqui développentou
amoindrissentcetlcsensibiiité,—Eflcl3'produitssurlesenfants,surles

personnesanémiéesou débilitées,surlesgensd'unegrandenervosité.
—Rapportsd'analogiedevantexisterehlromagnétiseuret magnétisé.—

Actionmagnétiquegénéraleoupartielle.—Effetsréactifsressentisparl'o-

pérateur.—Étudedessensationsnianucliesquiserventdeguidedansla
conduited'untraitement,—Exagérationdelathéoriedel'entraînement
descourants.—Dumagnétismemystiqueet deses inconvénients.—

Imprcssionnabilitédelafemme,Sesqualitésetsesdéfautsaupointdevuedo
la pratiquedu magnétisme.

231. — La magnétisation produit des cITctspurement

physiques ; lo malade dont on lient les mains dans la

position du rapport par contact (-19)éprouve générale
mcnl les effets suivants: moiteur A la paume des mains,
titillations dans les dôigls, fourmillements ; la sensation

remonte parfois dans les bras, aux épaules, jusqu'il la

tète, ou bien elle va frapper l'épigastre, alors il y a

rayonnement par tout le corps, et ce rayonnement déter-

miné de légers frissons, des'bâillements auxquels succède

l'engourdissement des.membres et du cerveau. Chez les

uns le pouls se ralentit, le visage pâlit, tes paupières bat-
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tent et s'affaissent, les mâchoires cl les membres se con-

tractent, il y a sensation de froid ;cliez les autres le pouls

..s'accélère, des bouffées de'chaleur montent au visage qui

s'empourpre, l'oeil s'allume, il y a transpiration, accès de

rires ou de pleurs.

Lorsque ces clTels paraissent vouloir s'accentuer, on

peut, si l'on tient Aobtenir le sommeil magnétique, pro-

longer l'action qui les détermine ; mais, si l'on ne re-

cherche pas le sommeil (ce qui doit être le cas le plus

habituel, le sommeil n'étant pas indispensable au trai-

tement), on se Iiâle dé rompre le rapporl en quittant les

mains du sujet et l'on fait quelques passes à dislancc (100
A 104).

232. — Tous les sujets ne sont pas susceptibles de

ressentir dans le mèine temps et au même degré les effets

magnétiques: autant de nuances dans les sensalionsqu'il

y a de différences entre les organismes; non seulement

la sensibilité varie selon les sujets, mais elle est plus ou

moins développée chez la même personne en raison des

dispositions du moment.

Il y a des malades sur lesquels on agit en deux ou trois

minutes; chez d'autres il fautplusieursjours elchczquclqucs-'
uns plusieurs mois (Kotttr'r,DELECZE).

Tellepersonne, insensibletantqu'ellc seporto bien, éprouve
des effetsévidents en cas do maladie[Aph.210,'MKSMEH).

Telleautre, qui dans une maladie grave n'éprouvait aucun

effetapparent, devient très sensible dans uno indisposition
légère (bELmfe).

Il y a des malades chezlesquels leseffets vont toujours oh •
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augmentant; d'autres qui ressentent dès le premier jour tout
ce qu'ils éprouveront dans le cours d'un long traitement;
d'autres, enfin, qui, après avoir manifestédes symptômes
remarquables, cessent d'éprouver tout a, coup la moindre

impression (MESMER,DELÊUZE,ACBIMGAUTHIER). .

233. — Il arrive fréquemment que le magnétisme ré-;

tablil l'harmonie des fonctions sans produire aucun dés

symptômes dont nous venons de parler, c'cst-A-dirc: ten-

dance Ala transpiration, sensation de froid ou de chaud,

spasmes, mouvements musculaires, contractions, engour-

dissement, assoupissement, fourmillements, bâillements,-,
clc. ; et l'on ne s'aperçoit de l'effet produit que par l'a-

mélioration de la santé,

Le magnétisme ne se manifeste donc pas toujours par
des effets annonçant son action, el l'on aurait tort de se

décourager trop vile ou de déclarer que le magnétisme
csl impuissant parce que au bout de huit ouquîhze jours,

quelquefois deux mois et plus, il n'aurait produit aucun

clfct apparent (DELECZB,KOREKF,AUBINGAUTHIER).

234. — Les personnes qui paraissent lo plus prompte-
mcnl sensibles A l'action magnétique sont celles qui
mènent une vie simple et frugale, qui ne sont pas agitées

par les passions, qui n'ont pas abusé des narcotiques cl

des minéraux et qui ne font pas un usage immodéré des

parfums de toilcllc. Leshabitudes du grand monde, la yie

agitée do la politique et des affaires, les préoccupations

morales, l'abus des imcsthésiques cl des narcotiques, les

excès de table et des boissons alcoolisées oit fcrmehlécs

diminuent de plus en plus la réceptivité magnétique,'
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aussi les gens de la campagne, qui vivent simplement au

grand air, sans avoir habituellement recours aux excita-

lions artificielles des plaisirs de la ville cl de la thérapeu-

tique moderne, ont-ils des chances do ressentir plus faci-

•emenret plus vite que les autres les effets de l'aclion

magnétique, tandis que les alcolisjs et les morphino-

manes sont Apeiiprès insensibles.

23B. —Chezlesenfants, où le mouvement naturel n'est

point encore contrarié par lesmauvaiscs habitudes d'une

vie mal réglée, l'action magnétique est plus marquée,

plus prompte et plus salutaire que chez les grandes per-
sonnes ; il en est de même chez les animaux, Les enfants

cl les animaux sont généralement très sensibles au ma-

gnétisme et l'on obtient sur eux 'des cITels curatifs très

rapides.

Onm'amena un jour un enfant dotrois ou quatre ans dont
l'état maladif inquiétait beaucoup sesparents: c'était l'enfant
du professeur de musique de mon fils. Il ctait'pâlc, triste,
ne digérait plus rien depuis plusieurs jours, son regard était
fixecl atone, et une grande,rigidité delà colonne vertébrale
lui donnait une contracture des reins, du cou.ct do la tète,

qui l'empêchait de so tenir sur ses jambes el de faire un
seul pas. Je pris l'enfant sur mes genoux,je lui lis des impo-
sitionset dospasses, des insudlalions chaudes sur le dos et
sur la nuque cl, cil quelques minutes, un quart d'heure il

peine, sous celte action vivifiante, l'enfanl semblarenaître,
ses yeux reprirent leur animation habituelle, ses musclesse „
détendirent, il tourna la tète,'et lorsque je l'eus mis sur les

pieds, il so mit ti trotter dans la chambre pour aller prendre
Un bonbon qu'on lui tendait a. distance. Ces quelques mi*
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nutes do magnétisationavaient suffi pour maîtriser un état
maladif inquiétant qui durait depuis plusieurs jours et qui
cessacommepar enchantement,car, dès le soir mémo, l'ap-
pétit, la gaieté et le fonctionnementrégulier de' l'organisme
reprirentcommesi l'enfant n'avait jamais été malade.

C'est là un exempleentre mille; mais il n'est pas une ma-
ladiedo l'enfance,' fièvre, dévoicment,constipation,vomis- "

sèment,convulsions,maladiesèruptives, toux, coqueluche
qui ne puisseêtre immédiatementenrayée par une oU doux ,

magnétisationsfaitesontempsopportun, avantquoceslultos .
ou cesdéviationsdécroissancen'aient eu letcmps.deprendre
une tournure sérieuse. J'ai ainsi combattu pied h piedtous

''

les maux auxquelsmon fils, comme tous les enfants, a dû

payer son tribut, ot j'ai ainsi évité toute complicationen les
arrêtant dans leur développement.
. Deleuze,AubinGauthior,ledoetcurrusseBrosseetlcdoctcUr

bavarois Muck,citent un grand nombredo cas de ce genre,
dont on trouvela relation dans les Annales magnétiques; ci

plus récemment,dans une brochuroqui fitbeaucoupdebruit
le docteurLiébeault,de Nancy,rolatoun grand nombred'ex-

pèrionecs faites par lui sur de jeunes enfants do moinsdo
doux ans, expériences concluantes, qui non seulement

donnent un exemple frappant de l'actionpurementphysique
du magnétismeet de sa grande efficacitédans les maladies .

de l'enfance,maisprouvchtaussi la promptitudeaveclaquelle
celte action s'exerce sur les jeunes enfants. ' '-

236 — C'est un préjugé de croire que les personnes

malingres ou débilitées par les maladies chroniques sont

plus sensibles que les autres ; ce ne sont pas générale-
ment les sujets émaciés ou d'un tempérament nerveux

qui donnent le plus vite des indices de sensibilité ina-
'

gnétique, mais ce sont plutôt les natures énergiques et
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vivaces qui répondent le mieux aux mouvements de ré-

action qu'on cherche Aproduire par la magnétisation.
Chez la"plupart des sujols nerveux et dans les maladies

qui affectent plus spécialement le système nerveux où
la prostration et l'anémie alternent avec une grande su- '

rexcitabililé, le magnétisme agit le plus souvent sans

produire d'cITclsapparents; et si parfois, Ala longue, le

magnétisme vient Atriompher de ces Iroubles profonds
dé l'innervation, il arrive fréquemment qu'on obtient la

production de phénomènes singuliers qui ne sont pas

toujours suivis des résultais curatifs qu'on en attend. En

somme, ce serait une erreur de croire que les maladies

nerveuses tombent plus spécialement que toutes les

autres maladies sous la compétence du magnétisme;
l'idée fausse qu'on s'est faite et qu'on se fait encore du-

rôle physiologique du magnétisme cl de ses effets cura-

tifs contribue grandement A entretenir ce préjugé que
l'observation et l'expérience auraient dû déraciner de-

puis longtemps.

237. — Une opinion a également cours, c'est que la

sensibilité magnétique cl consécutivement l'effet curatif

dépendent surtout de certaines analogies de rapport
entre le magnétiseur et son sujel ; il csl évident qu'il y
a iieu dé tenir compte des. influences qui résultent des

caractères, des tempéraments el des milieux : les cli-

mats, les saisons, le régime, les habitudes, l'idiosyncrastc
ont des effets incontestables dans nu traitement^ elil
csl trêsadmissible que certaines personnes soient, plus
aptes que, d'autres A produire certains effets cl A guérir
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certaines maladies. Il n'est pas douteux que les ) corps
sont plus ou moins bons condensateurs des courants, çt>

par suite, plus ou moins radiants; que. les échanges
m ignétiqucs entre les corps varient par conséquent A

l'infini, mais c'est 1Aune question de phis ou de mp|ns.
Alaquelle il ne faut pas trop sWrèter. En principe, tous

les malades sont sensibles A l'action magnétique;'ils lé'

sont plus où moins vite, et lorsqu'on éprouve un échec,
•iela provient'bien plutôt d'un défaut de persévérance
dans le traitementou de la gravité du désordre produit
dans, l'organisme par un mal trop ancien, que de toute

autre cause.

238. — L'action magnétique petit être générale ou par-
tielle. Elle enveloppe donc l'organisme tout entier, ou ne

se porte que sur l'une doses parties: tout en restant dans

son état normal et jouissant pleinement de ses facultés

physiques et intellectuelles, un malade peut voir tout A

coup un de ses membres frappé de roideur musculaire,

de paralysie ou d'insensibilité; il n'a plus aucune action

sur ce membre, qui, enveloppé en quelque sorlc par le

coiiraril magnétique, ne lui appartient plus tant qu'il
n'est pas dégagé, et celte obligation do dégager le sujet
ou le membre sur lequel l'aclion magnétique s'est portée
est incontestablement une des meilleures preuves dô

l'effet purement physique de celte action (144, 145 et

148).
-' • '•

-t '

239. — L'action magnétique ne produit pas seulement

des effets sensibles sur la personne magnétisée, l'Opéra-
teur lui-même éprouve de celte action des effets réactifs
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très perceptibles, a Si la nature, dit M. de Bruno, a

cloué celui qui magnétise de quelque délicatesse dans la

sensibilité de ses nerfs, il ressentira extérieurement une

partie des mouvements irréguliers qui ont lieu dans la

personne magnétisée. Ces sensations seront pour lui des

indications sures du travail que la nature, aidée deson-

action, opère dans le malade.»

Ce tact, qui permet de distinguer la marche des cou-

rants dans l'organisme en promenant simplement la

main soit A la surface, soit Aquelque dislance d'un corps
n'est pas donné A tout le monde: chacun n'est pas inva-

riablement douede celte faculté, cl ne la possède pas en

permanence au même degré; celle précieuse sensibilité

se développe par l'exercice et l'allcntion et quandon ma-

gnétise on doit étudier avec soin toutes les sensations

manuelles qu'on éprouve.
Parfois un souffle chaud se projette sur les mains du

magnétiseur; celte chaleur n'est pas toujours de même

nature, elle a des nuances que l'habitude apprend A

distinguer:
Si cette chaleur est sèche cl brûlante, c'est le signe

que chez le malade la circulation générale est entravée

par une tension anormale des nerfs.

Si celle chaleur csl douce et humide, c'est le signe
que la circulation csl libre el c'est l'annonce d'une dé-
tente prochaine amenant des évacuations.

Si, au lieu de chaleur, c'est du froid dans les mains

que le magnétiseur éprouve, c'est un indice cerlaïn chez
le sujet de l'atonie et de la paralysie des organes.

Des titillations cl des formtcalions dans les doigts dé-

(i&
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nonrqnl l'existence d'un excès de bile, d'un sang Aci'eel

d'un étal herpétique.
Il se produit parfois un engourdissement des. mains'

Y et des douleurs crampoïdes dans les doigts qui se pro-;,

pagent dans les bras, c'est un indicé de stagnations lyiiit

phàtiqUes, d'obstructions dans les fonctions digestives et

d'accumulations de glaires. > .
. Le magnétiseur éprouvé parfois des frémissements

nerveux, des élancements, des secousses rapides et fugi-
tives comme des chocs électriques, c'est le signe d'un

état congeslif du système ncurîque et de cohgesliotis

ftuidiques chez le sujet.

Il,est inutile d'insister sur le parti qu'on peut tirer de

celte précieuse faculté de perception qui permet de ju-

ger de l'état des organes el de la marché des courants.

En étudiant avec allènlion les sensations qu'on fait

éprouver Aun malade et celles qu'on éprouve soi-même

en le magnétisant, on acquiert bientôt la meilleure règle

d'exploration qui puisse gutderdans la conduite d'un trai-

tement ; peu Apeu ces perceptions intuitives, en entraî-

nant la main de l'opérateur sur tel point du corps du

malade plutôt que sur tel autre, déterminent lé choix dés

procédés magnétiques les plus propres Acomballrc les

altérations morbides donton finit par mieux connaître

retendue, le siège et la nature.

240. — Tout en appréciant Asa jusle valeur le secours

précieux que le 'tact.magnétique peut apportera l'ope-
rateur au point de vue du diagnostic et de la conduite

d'un traitement, il ne faul cependant pas lohibcr 'dans
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l'exagération commise par certains praticiens, qui, adop-
tant comme base de leur thérapeutique la règle suivante

« laisser aller la main dans la direction où le courant

l'entraîne », onl donné le pas Ace qu'ils appellent « l'en-

traitement des courants » cl ont créé, au. détriment

des procédés physiologiques, une sorte denifignélisme,
'

mystique où la sensibilité csl tout. Ces sensitivislcs pré-
tendent percevoir les douleurs el les maux de ceux qu'ils

magnétisent ; quand ils se mettent en rapport avec un

malade, ils ferment les yeux, se recueillent, clconcen-

trantleur attention, palpent successivement toutes les

parties de son corps; ils trouvent ainsi les régions af-

fectées, éprouvent A l'avance d'une façon 1res doulou-*

rcuse les crises que le malade doit éprouver, et empor-
tent en le quittant une sensation assez persistante de.son

mal, dont ils ont souvent beaucoup de peine Ase dégager.
Je ne nie pasl'existence de .celte, sensiliyilé spéciale,,

je la trouve seulement plus nuisible qu'utile, car, mal-

gré toulc la puissance de projection qu'elles peuvent pos-

séder, ces natures cxlrasensiblcs sont forcément trop su-

jettes aux influences externes pour exercer dans sa plé-
nitude leur action rayonnante sur les malades.

Certains magnétiseurs d'une notoriété incontestable, le

baron Du l'otet entre autres, partant d'idées préconçues, ont

formulé colle opinion qu'en magnétisant on remue les prin-
cipes morbides dororganisine comme on troublerait la vase
d'un marécage empoisonné,cl qu'ainsi, placé dans un cercle
d'émanations malsaines, toulmagnètiscur court lo risque de

prendre eh tout ou partie lo mal de son malade. Al'appui de

ses dires, DuPolet prétend qu'il boitait après avoir traité,
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unépanchcmentcoxo-fémoiai; qu'il devenait dur d'oreille

après avoir soignélessourds; il toussait avecles phtisiques, :

ressentait les douleursarthritiques des goutteux;et les cho-

Ièriqub3çonyulsaiontses inlostins.
Cesimpressions,heureusement,n'étaientque très fugitives

carie màttroconvientdé lui-mêmeque dans sa longuocar-
rière mâgnètiqùoil n'a jamais réellementpris aucunomala-

die do ses malades, et qu'il a constamment\ possédé une

puissancevitalo exubérante. Cet aveu nous prouvequ'il y
avait beaucoupd'imaginationdans son fait, \\ est bon do

protester contredesaffirmationsqui tendent k laissercroire"

qu'on peut gagnerdu mal en magnétisant, cette croyance
étant de nalure à éloigner do la pratique du magné-
Usinecertains esprits timorés et craintifs.Uneobservation
attentive et lïtiidodo la hiarchodes courants no laissent
aucun doutoa cet égard et démontrentquoîa transmission
des maladiespar lamagnétisationno peut êlroqu'un mythe,

241. — La véritable puissance curative, résidant dans

l'égalité et dans la continuité de la tension nerveuse, les

meilleurs magnétiseurs sont ceux qui possède cette fa-
culté rayonnante équilibrée au suprême degré. Les per-
sonnes impressionnables et très sensibles sont donc

moins douées Ace poinl de vue que les personnes calmes

et justement pondérées : c'est ainsi que la femme, mal-

gré son caractère de douceur, de bonté, de modération,

malgré son profond dévouement A tout ce qui souffre,

est, grâce A sa grande sensibilité, généralement .moins

apte Amagnétiser que l'homme. Plus influencé par les

impressions nerveuses, plus esclave de l'imagination cl

des sentiments, le tempérament irrégulier el quelque

peu fantasque de la femme se prèle moins que celui de
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l'homme aux qualités de stabilité cl d'égalité d'humeur

indispensables au magnétiseur.

Malgrécela cependant, il no faul pas rejeter l'action

de la femme, car la mère, Abon droit, peut cl doit être

considérée comme le magnéliseur-nd de ses enfants; par
ses tendres attouchements journaliers, elle entretient

doucement l'harmonie de leur santé et exerce sur eux

son influence salutaire* laissant place, en temps voulu,
A1'inlcrvciillon du père pour parer aux cas urgents où

l'état de l'enfant tourne aux crises; car.dansccs circons-

tances graves, la complexion délicate des femmes, leur

tendresse facile As'alarmer leur ôlent une partie de leurs

moyens, et appellent le concours du père Ala fois plus
fort cl plusendurci.

Masseuses,sages-femmes,gardes-malades,soeurs des hô-

pitaux, devraient toutesavoirdes notions sur l'ait do magné-
tiser, car, dans leur situation, elles peuvent rendre do

grandsservicespar les soins magnétiques aux femmes en

couches, aux nouveau-nés,et ïi tous les infortunésmalades

qui se mettent entre leurs mains.

242. — La femme, par la délicatesse de tact qu'elle

possède au suprême degré, est souvent supérieure A

l'homme dans certains traitements spéciaux jusqu'au
.moment où il faut arriver A un surcroit de communica-

tion pour obtenir une crise finale ; 1A,malgré son habi.

tude cl sa connaissance des procédés magnétiques, ses

forces peuvent lui faire défaut ; elle peut manquer du

calme et du sang-froid nécessaires pour conduire ou do-

miner une évolution critique ; malgré cet inconvénient

'Ï2S
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qui, no peut jamais présenter un réel danger pour le

malade, les services journaliers qu'une femme saine et

pondérée peut rendre comme magnétiseuse compensent

largement cette insuffisance exceptionnelle.

'.Toutes les fois que j'ai eu l'occasiondo me rencontre

avec des gardes-malades, j'en ai profité pourtour montrer
tous les avantages du magnétismedans fa pratique do leur
'métier et pour les engager a,tirer profitdo mes leçonset do
monexemple.

L'une d'elle, M11'S...sut si bien profiter de ces'leçons,

qu'appelée pour quelques jours dans uno localité du

département de Maine-èt-Loirepour soigner un malade,
elle fit tant do biendans la familleoù elle était ot chezlesvoi-

sins,qu'elleacquit une vêfitabloréputationa la rondoctresta

plus d'uno année dans co pays sans pouvoirrentrer a,Paris.
t'armi los clientes qui eurent recours a, ses soins, une

jeuno fille, atteinte très profondémentdepuis do '
longues

années .du principe tuberculeux, présenta des symptômes
critiques tellement inattendus que l'expériencede la magné-
tiseuse en fût un peu effarouchée. M""-S.s, alarmée de

l'état lêtat'giquoqu'elle avait inconsciemmentfait naitrochez

son sujet au cours"du traitement, m'écrivit ànssîtôt pour

ftyoirrecours a.nies lumières.Je nie bâtai do l'encourager,I;.;
en lui indiquantla marche a,suivre, et grâce âmes instruç-

\tiohs elle put conduire a.bonnofin ce traitement, qui,.après.
•avoir présenté los phénomènes les plus extraordinaires,

'

aboutit heureusement à, une cure complètequi émerveilla:
tous céui qui en furent les témoins.C'est là, co mefsemble,v
Unbon exemple,à citer pour montrer combien grande est
l'efficacitédu magnétisme, mémo lorsqu'ilest exercépar

Ydes mains inhabiles et inexpérimentées.
' '

Y '.' ."'"'AS
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*;..'243. —-En somme les magnétiseurs facilement acces-

sibles aux effets réflexes magnétiques et qui sont d'une

nature impressionnable sont plutôt des sensitifs que des

guérisseurs ; ils subissent l'action des courants au lieu

de l'imposer.
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MAGNÉTISME CURATIF

PARA. BUE

Cet ouvrage, véritable encyclopédiedu magnétisme.ap-
pliqué alaguèrlson des malades, comprend trois parties;
ces trois parties indépendantes l'une do l'antre, forment un
totit très complet, avec portraits et'figures dans lo texte,

'

indisponsabloà tous ceux qui veulent faire une étude sé-
rieuse du Magnétisme:

CRÉMIÈREPARTIE,—Manuel Technique, guide succinct et

pratique, basé sur les méthodes anciennes et modernes, In-

diquant sous la formelaplus siniplo losprincipeset les meil-
leurs procédésd'application; vade-meeUmdol'étudiant mag-
nétiseur. (1 vol. in-18 prix2fr.) •/*édition,

hEixiftMÉFAUTIE.— t»syehO Physiologie, comprenant,
Hypnotisme,somnambulisme,sommeilprovoqué,catalepsie",
léthargie, suggestionmentale, clalrvoyaiiee.toiphèhoinènalb
de la vio; établissant les différences qui existent entré le

magnétismeKl l'hypnotisme, la valeur respective do ces

procédés elles ressources curalives qu'on peut en tirer;
très nombreux exemples de cures remarquables obtenues

par lo magnétisme; exposé et discussiondé l'idée sur la-

quelle,repose la..doctrine incsmèrlenn.eit II n'y a qu'une
vie, qXuné santé, qu'une maladie, qu'un remèdeI » en ac-



cord avecl'unité de plan do la nature (1 vol. in-18prix 3fr. )

TROISIÈMEPARTIE,—Pathologie-Thérapeutique,fc>S(!irfc

Synthèse dynamique, contenant, par lettres alphabétiques,
lanoiucnclaUircdos maladies avec aperçus tout nouveauxsur

leur ètiologic, leur palhogènie, lotir symplomatologieet leur

traitement.

L'auteur, on expliquant les liens de rapport qui existent
entre les organismesvivants et les lois du dynanisme uni-

versel, s'attache il démontrer que la maladie loin d'avoir le
caractère de matérialité moi'billquequ'on lui prèle cl de dé-

river de l'organe,ou d'un principe extérieur il l'organisme,
résulte d'un « désaccorddynamique*entre la tension interne
el la tension antagonistedes forces cosmiques ambiantes.

Sous l'impulsion de ce « désaccord dynamique* les, fonc-
tions se détraquent, les éléments vitaux se pervertissent, les

'

tissus se désagrègent, et ils no font retour ensuite à leur état

normal que lorsque <yl'équilibre tonal i>csl rétabli.
Dansces conditionslo procédé le plus simple, le plus sûr,

le plus exempt de danger et en même temps, lo plus d'ac-

cord,avec la «loi nalw'élle d'équilibre » qui préside virtuel-

lement au fonctionnement organique, est lo Magnèlisiiïe,
dont l'action sur le systèmenerveux favorise si merveillcu- ;
Setuentle mouvementde régression indispensable au retour
de « l'équilibre tonal»,

, Chaque maladie, présentée d'abord au point de vuede l'é-
cole oltlciolloest ensuite discutée, d'après les principes do
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